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LA COUR DE 
SURETE DE L'ETAT 
MAINTIENT ROMAIN 
LE GAL EN PRISON 

La chambre de contrôla de la cour de sûreté de l 'Etal 
vient de décider le maintien de Romain Le Gai en prison. 
Elle avait été saisie d 'un appel contre la décision du juge 
Gallut de repousser pour la troisième fois la demande de 
misu en hherté de Romain Le Gal. 

Ainsi Romain Le Gal sera maintenu en prison durant 
au moins encore deux mois, aucune nouvelle demande de 
mise en liberté ne pouvant être farte d' ici le mois de septem­
bre 

I l importe donc de ne pas relâcher l'action durant 
ce» moi» d'été. I l faut au contraire multiplier les initiative» 
pour dénoncer ce scandale. Le Gouvernement eipé"? vt»n 
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doute que la période de» vacances sera propice pour que le 
silence se fasse sur Romain Le Ga l : I l faut lui prouver le 
contraire. 

Durant ces deux mois, multiplie/ les initiatives de 
solidarité avec Romain. Où que vous soyez, faites connaître 
la vérité, agissez contre la répression, apportez vos témoi­
gnages de solidarité A l'ouvrier marxiste léniniste Romain 
Le Gal emprisonné depuis le 12 avril , pour avoir commi 
le crime de combattre l'exploitation et de lutter pour un--
société socialiste. 

(voir p. 7, 8, 9,10) 

SECHERESSE 

Champs ili- iiiut> iluns la Satthr 

Des secours 
immédiats pour les 
plus nécessiteux ! 
Formez des comités 
de sinistrés ! (p. 11) 
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le monde en marche 

Bolivie 

Les mineurs poursuivent la grève 
Contrairement aux infor­

mations mensongères diffu­
sées en Europe, la grève 
continue dans les grands 
centres miniers de Bolivie 
encerclés par l'armée qui 
établit un blocus général, y 
compris sur le ravitaillement 
des mineurs et de leur famil­
le. 

l a détermination des gré­
vistes est si forte que même 
le Conseil épiscopal de Boli­
vie a publiquement condam­
né «la force qui tente d'op­
primer le peuple d'où qu'el­
le vienne». 

Dans leur réponse, les mi­
neurs ont rappelle leurs cinq 
grandes revendications : le 
retrait des troupes de tous 
les bassins miniers ; la libéra­
tion des dirigeants syndi­
caux et des travailleurs em­
prisonnés et le retour de 
ceux qui ont été exilés , 
l'annulation de tous les li­
cenciements effectués à par­
tir du 9 juin ; la restitution 
par l'armée des stations 
émettriecs radios confis­
quées aux grévistes ; l'ouver­

ture des négociations sur la 
base de revendications adop­
tées le 1er mai 76 par le 
Congrès national des travail­
leurs miniers à Corocoro. 

1 * Parti communiste de 
Bolivie marxiste-léniniste 
joue un rôle effectivement 
dirigeant dans celte lutte. 
Au dernier congrès syndical, 
10 de ses dirigeants ont été 
élus au Bureau du syndicat 
minier, à la place des bon­
zes révisionnistes totalement 
discrédités par leur politique 
de collaboration de classe 
ouverte. L a déclaration poli­
tique du Congrès des mi­
neurs reprend d'ailleurs tous 
les points avancés'par la pla­
te-forme de lutte du PCB 

(ml). 
Commentant la grande 

lutte qui se déroule actuelle­
ment dans les bassins mi­
niers de Bolivie, le PCB (ml| 
a notamment déclaré : 

«Ces faits et beaucoup 
d'autres qui se commettent 
sous l'enseigne d'une répres­
sion ouverte et criminelle 

Freder ico Escobar Zapata. Dirigeant exemplaire et héros de la classe 
ouvrièro bolivienne. Premier secrétaire du Parti communiste de Boli­
vie marxiste-léniniste. Assassiné en 1966. 

définissent une situation 
claire : le fascisme, dans son 
inévitable et profonde dé­
route politique a recours à 
la force brutale des armes 
pour tenter d'enrayer l'essor 
croissant des luttes du peu­
ple jusqu'à la conquête de 
ses droits et libertés légiti­
mes. I , i (ulte est ainsi tra­

cée de manière définitive et 
inévitable entre le fascisme 
criminel et les larges mas­
ses du peuple bolivien. Ain­
si, l 'unique issue populaire 
et révolutionnaire est de 
continuer et d'intensifier la 
lutte jusqu'à l'enterrement 
du fascisme et la victoire des 
masses. » 

Espagne 

OPERATIONRÂVALEMENT 
L a démission forcée du 

gouverneront d'Arias Navar-
ro n'est pas une réelle sur­
prise : devant la situation 
politique bloquée par les 
contradictions de la bour­
geoisie espagnole, l'aggrava­
tion de la crise économique, 
la montée de la combativité 
ouvrière et populaire, Juan 
Carlos ne pouvait que tenter 
une fopération ravalement» 
de la façade déjà plus que 
défraîchie du franquisme 
sans Franco. 

L e sort de la classe ou 
vriére espagnole sous 
son régne vient d'être illus­
tré par un fait divers atroce : 
52 ouvriers d'une usine de 
Malaga, privés de salaires 
depuis 3 mois en ont été 
réduits à vendre d'importan­
tes quantités de leur sang à 
des cliniques privées de la 
ville, pour pouvoir faire 
vivre leur famille ! 

L a gravité de la situation 
économique espagnole, dont 
souffrent au premier chef 
les masses populaires, est 
marquée par une inflation 
incontrôlée. A u rythme 
actuel, l'augmentation du 
coût de la vie sera de 25 % 
cette année et le chômage 
est général. 

Voilà qui explique, avec 
le maintien d'une répres­
sion féroce contre toutes les 
revendications pour le pain, 
la terre, la dignité et les 
libertés, l'essor remarquable 
des luttes populaires qu 
inquiète tant la bourgeoisie 
espagnole, paralysée par ses 
contradictions face à cette 
situation. 

L a nomination de Adolfo 
Suarez, ex-bras droit de Car 

rero Blanco, secrétaire du 
«Mouvement», parti fasciste 
unique, montre bien l'inca­
pacité de cette bourgeoisie 
à bouger d'un pouce tant 
elle est empêtrée de ses pro­
pres querelles et divisions, 
tant elle a peur de l'insurrec­
tion populaire contre sa ty­
rannie. 

I l n'y a guère que les révi­
sionnistes espagnols et leur 
«Coordination démocrati­
que» à jouer le jeu d'un 

changement possible. Tout 
en s'affirmant «déçus», ils 
estiment qu 'a i l va cepen­
dant falloir attendre pour 
voir si cette nomination 
implique la rupture entre le 
pouvoir et le Bunker» (vieil­
le garde franquiste). 

L a Convention républi­
caine des peuples d'Espagne 
a bien raison de dénoncer 
«l'opportunisme d'une soi-
disant opposition qui accep­
te la monarchie fasciste el 
collabore, d'une manière ou 

d'une autre, avec le gouver­
nement actuel», en souli­
gnant fermement «la totale 
incompatibilité de la démo­
cratie avec les institutions 
de la monarchie qui conti­
nuent la dictature fasciste». 

Les peuples d'Espagne 
lui donnent raison qui, à 
Irun, Barcelone, San Sébas­
tian, ont, durant ce premier 
week-end de juillet, mani­
festé avec fermeté leur 
opposition à toute «conti­
nuité» du fascisme. 

Pays de l'Est 

SOMBRE TABLEAU 
I es récents événements de Pologne qui 

oui >u la lutte victorieuse de la classe ou> 
vrivi . contre une importante hausse des 
prix alimentairesnontpas fini d'inquiéter 
les révisionnistes de tous bords. Après 
la Tchécoslovaquie, c'est au tour de la 
Hongrie d'annoncer un important train de 
hausses sur des produits alimentaires de 
première nécessité. Hausse de 30 % sur la 
viande, sur les cantines, les restaurants, 
etc. Ces décisions sont assorties «d'aver­
tissements» menaçants à l'intention des 
révoltes populaires éventuelles. 

E n Pologne, les autorités révisionnistes 
ont été contraintes d'avouer la mort de 
deux grévistes et le chiffre de 75 policiers 
blessés, au cours de la récente insurrec­
tion de Radom, ainsi que l'incendie du 
siège du parti provoqué selon elles «par 
des femmes hystériques et des hooligans 
(voyous) en état d'ébriété». Elles annon­
cent également ouvertement de nombreu­
ses arrestations et condamnations. 

Ces manifestations ont été beaucoup 
plus violentes qu'i l ne l'avait été reconnu 
précédemment puisque 25 véhicules '!«•: r 

des poids lourds et des voitures de pom­
piers, ont été incendiés par les grévistes 
en colère. 

De son côté, la presse soviétique s'en 
prend violemment aux agriculteurs sovié­
tiques auxquels elle impute les difficultés 
actuelles des kolkhoses et des sovkhoses, 
notamment en Géorgie et en Russie 
centrale. E l le s'attaque aussi aux serveurs 
de restaurants, accusés de quitter leur tra­
vail «avec des cabas remplis de viande, de 
gâteaux et de crème» alors que, «après de 
longues heures d'attente les habitants de 
Balakov (Volga) ayant décidé de déjeuner 
au restaurant reçoivent dans des assiettes 
graisseuses des plats insipides, ne répon­
dant pas aux normes officielles de quanti­
té et préparés par des cuisiniers sales dans 
des cuisines envahies par les mouches». 

C'est la «Komsomolskaya Pravda», orga­
ne des Jeunesses soviétiques, qui le dit ! 

Il a décidément piètre mine le «com­
munisme du goulash» promis par Khrouch­
tchev et vanté par s es successeurs ! 

Angola 
L'armée contre les grévistes 

L a grève, assimilée au «sabotage économique» pourra 
désormais être punie, en Angola, de peines de prison de 2 à 
8 ans, aux termes d'une loi adoptée vendredi à Luanda., 
dont l'entrée en vigueur est immédiate. Cette loi préconise 
que les peines infligées seront toujours effectives et accom­
plies dans des camps de production. 

E Ile intervient au lendemain de la dénonciation par le 
ministre du Travail d'une grève considérée comme illégale, 
déclenchée dans la seule usine angolaise fabriquant des sacs 
pour le café. 

Le ministre, traitant «d'antirôvolutionnaire»,l'attitu­
de des ouvriers grévistes, a ordonné la reprise du travail soUs 
la surveillance d'une unité de forces armées détachées dans 
l'usine. 

Soudan 
Un nouveau putsch avorté 

Le gouvernement de Khartoum a saisi le Conseil de 
sécurité de l 'ONU d'une demande de réunion immédiate 
pour examiner les responsabilités étrangères dans le pustch 
avorté du 3 juillet qui a fait des centaines de victimes parmi 
la population civile. De son côté leprésident Nimeiry a décla­
ré que 80 % des putschistes «étaient des étrangers qui 
avaient à leur disposition des moyens considérables». De 
nombreux fusils d'origine soviétique ont été saisis. Depuis 
l'arrivée au pouvoir du président Nimeyri. Le Soudan a 
connu "de très nombreux complots ; le plus important fut 
celui du 19 juillet 1971, directement fomenté par le social-
impérialisme russe, irrité de la résistance du gouvernement 
soudanais à ses diktats, comme de ses relations d'amitié 
avec la République populaire de Chine. 

Cette révolution de palais inspirée par Moscou et exé­
cutée sans le peuple et contre lui , devait échouer lamenta­
blement. Des informations ultérieures devaient démontrer 
la part directe prise par les révisionnistes soviétiques et 
soudanais dans ce complot? 

Aujourd'hui, l'agence Tass commente prudemment le 
nouvel échec d'une aventure que Moscou ne peut qu'avoir 
approuvée si ce n'est inspirée. 

Les terroristes, ce sont 
les sionistes 

C'est une véritable agression contre l'Etat ougandais 
qu'Israël vient d'effectuer en lâchant ses commandos de 
tueurs arrogants qui ont'fait plus de 20 morts et 75 blessés 
parmi les soldats ougandais, détruits 7 «Mig 21», 4 «Mig 17» 
et plusieurs avions civils sur l'aéroport de Kampala. 

L'opération du détournement de l 'Airbus français et 
des ses 200 passagers, peut paraître suspecte à plus d'un ti­
tre. Il faut rappeler qu'elle a été formellement condamnée 
par l 'OLP. Toutefois quels que soient les buts obscurs qu'elle 
servait, elle s'était déroulée sans effusion de sang jusqu'à 
l'irruption des sionistes, massacrant tout ce qui bougeait à 
portée de leurs mitraillettes, se livrant à de véritables actes 
de guerre contre l'Etat ougandais. L a protestation soulevée 
au sein des chefs d'Etats et de gouvernements de l 'OUA 
réunis à l'Ile Maurice a été unanime. 

Les sionistes aiment jouer les victimes et les héros. 
Mais ils ont de plus en plus de mal à garder ce masque. Pen­
dant que leurs troupes allaient ainsi semer la provocation 
et la mort en Afrique, sur le territoire même qu'ils usurpent, 
en Cisjordanie occupée, d'amples manifestations de masse 
se développent à nouveau contre la terreur qu'ils font 
régner envers la population palestinienne. A Naptouse, une 
jeune fille de 16 ans vient de tomber sous les balles de la 
police sioniste pendant que 15 autres manifestants étaient 
plus ou mo ins grièvement blessés. 

0UA: Sommet extraordinaire 
sur le Sahara occidental 

d'Etats ST<tains réunis à l'île ftlaunce ont 
déeidade convoquer un sommet extraordinaire de l 'OUA 
potu- ' - "\er une «solution pacifique et juste» au problème 
du StfiJH«*pceidental.-' 9 

C '^^p r é s un long débat que les chefs d'Etat et de 
gouvernem^rtt ont adopté à l'unanimité la résolution 
préseNéfi pef le Nigeria, proposant la tenue de ce sommet 
extraordinaire. 

Le texte toutefois ne mentionne pas la résolution 
adoptée en Conseil des ministres qui affirmait le droit à 
l'autodétermination du peuple saharaoui et mentionnait 
le retrait de toutes les «forces d'occupation». 

Le sommet a lancé un appel à toutes les parties, y 
compris au peuple du Sahara pour qu'elles «coopèrent afin 
de trouver une solution pacifique». 
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le monde en marche 

Berlin-Est : Conférence des partis révisionnistes européens 

UN DEMI-ECHEC POUR BREJNEV 
L e s l endema ins de la conférence révisionniste de B e r l i n - E s t ressem­

blent assez à c e u x d'élections bourgeo ises : c h a c u n s 'es t ime sat is fa i t et 
p r o c l a m e b i e n h a u t q u e l a v i c t o i r e est d a n s son c a m p . D a n s c e conce r t , 
c 'est B re jnev q u i c r i e le p l u s for t . L ' i m p o r t a n c e q u ' i l a t t a cha i t à ce t te 
assemblée est prouvée, n o t a m m e n t , par l ' abondance des i n f o r m a t i o n s 
q u i l u i sont consacrées d a n s les c o l o n n e s de la presse soviétique q u i l u i 
c onsac r e c e s j ours - c i l a moit ié de ses pages. D a n s s o n toast f i n a l , le che f 
de f i l e d u K r e m l i n p r end ses désirs pour des réalités e n a f f i rman t que le 
d o c u m e n t , so igneusement édulcorc, approuvé par la conférence « n e 
c o n t i e n t pas seu lement u n e appréciation marxiste-léniniste très élabo­
rée de l'état des choses e n E u r o p e , m a i s a u s s i , e t ce la est particulière­
m e n t i m p o r t a n t , des ob j ec t i f s de l u t t e mise a u po in t e n c o m m u n et 
d ' u n e manière appro fond ie » . C a r par rappor t à l ' ob j e c t i f q u i était le 
l eur , l e s révisionnistes soviétiques on t dû singulièrement m e t t r e de 
l ' eau d a n s l eur v i n p o u r m a i n t e n i r la f i c t i o n d ' u n e appa r ence d'unité 
de stratégie a u s e i n des par t i s révisionnistes d ' E u r o p e . 

L a conférence des par t i s révisionnistes réunie à M o s c o u avai t déjà 
commencé à sonner le g las des i l l u s i ons soviétiques de m a i n t e n i r u n e 
c e r t a ine d i s c i p l i n e d a n s les rangs de l eurs sate l l i t es européens. Réunie 
m o i n s d ' u n an après l 'agress ion russe c o n t r e l a Tchécoslovaquie, e l l e 
ava i t v u se préciser le vent de f r onde q u i souf f la i t déjà sur ce r ta ins par­
t i s . L a délégation aus t r a l i enne , n o t a m m e n t , ava i t prononcé u n e f e r m e 
c o n d a m n a t i o n d e c e t t e agress ion e n a f f i r m a n t p u b l i q u e m e n t : «Nous 
a vons dit e t n o u s répétons que ce t te i n t e r v e n t i o n a porté préjudice à 
n o t r e cause , que son impac t a été p r o f o n d e t que ses conséquences gra­
ves ne seront pas aisément surmontées» . 

Pour Brejnev l'enjeu de cette conférence 
de Moscou était d'en finir avec le «polycen-
trisme» dont l'idée commençait à séduire 
des partis de plus en plus nombreux, essen­
tiellement parmi les partis révisionnistes 
européens non au pouvoir mais qui voyaient 
se rapprocher l'espoir d'y parvenir en appli­
quant une tactique propre à leur situation 
et à cet objectif. 

D E L A C O N F É R E N C E 
D E M O S C O U . . . 

Le parti révisionniste soviétique voyait 
d'un très mauvais œil se développer cette 
velléité d'indépendance et entendait, lui , 
maintenir un contrôle étroit sur les «partis 
frères», pour les plier au service de ses pro­
pres intérêts, de sa propre stratégie en Eu­
rope et dans le monde. Comme toujours, 
c'est par l'intermédiaire des partis est-euro­
péens les plus inféodés à sa volonté que 
Moscou avait lancé l'offensive. L e secré­
taire du S E D , à l'époque, Walter Ulbricht, 
avait suggéré dans son intervention la créa­
tion d 'un «centre international du mouve­
ment communiste» et lancé un appel solen­
nel pour « le rassemblement plus étroit des 
forces révolutionnaires du monde entier 
autour du Parti communiste soviétique». 
Pendant que Brejnev, malgré les promesses 
faites, lançait de violentes attaques contre 
le glorieux Parti communiste chinois, et 
tonnait contre «la social-démocratie qui 
est, par son anticommunisme, un otage de 
la bourgeoisie impérialiste», au grand dépit 
des tenants du «compromis historique» et 
autre «union de la gauche». 

Déjà à cette conférence, des grincements 
assez nets s'étaient fait entendre pour refu­
ser cette conception ; le secrétaire du PC 
roumain, Nicolas Ceausescu, l'avait déjà 
ouvertement dénoncée en affirmant : «No­
tre parti ne conçoit pas les réunions inter­
nationales des partis communistes et 
ouvriers comme des forums appVIés à 
élaborer des documents-programmes obli­
gatoires pour tous les partis, à établir des 
directives et des normes d'orientation». A 
l'issue de la Conférence de Moscou, plus 
d'une douzaine de partis refusaient de 
signer le document final ou n'en signaient 
que certains chapitres, ou bien encore 
assortissaient leur signature de «réserves». 

... A C E L L E D E B E R L I N E S T 

A u cours des 20 longs mois de marchan­
dages qui ont précédé la récente réunion de 
Berl in-Est, Brejnev est revenu lourdement 
à la charge pour imposer son diktat. Mais i l 
a dû capituler sur ce point, d u moins en 
apparence. 

Certes, à la Conférence de Berl in-Est, la 
vieille garde des partis largement contrôlés 
par Moscou est bien intervenue en ce sens. 
C'est ainsi que les porte-paroles des partis 

«communistes bulgare et tchécoslovaque ont 
élevé un plaidoyer en faveur de l 'URSS ; 
le secrétaire du PC tchèque, Husak, a osé 
affirmer sans ciller : «grâce à notre amitié 
et à notre union éternelles avec l 'Union 
soviétique et les autres pays de la commu­
nauté socialiste, la sécurité, la liberté et 
l'indépendance de notre pays sont aujour­
d'hui - et pour la première fois dans notre 
histoire — assurées pour toujours !» 

Mais nul n'a osé, cette fois-ci, parler de 
«centre dirigeant», de «parti dirigeant» ou 
«d'unité d'action commune». Par contre 
des voix encore plus nombreuses et hardies 
se sont élevées pour affirmer que charbon­

nier était maitre chez soi et qu'i l n'était 
pas question de revenir là-dessus. C'est 
Carrillo affirmant : «Il ne fait aucun douté 
que nous n'avons pas aujourd'hui de rentre 
directeur et que nous ne sommes liés par 
aucune discipline internationale» ; c'est 
Berlinguer proclamant « Le monolithisme 
t'est fini ! » . L e document final a même 
ecpulsé le terme «d'internationalisme pro­
létarien» derrière lequel Brejnev tentait de 
camoufler sa revendication d'ingérence et 

de contrôle des autres partis pour le rem­
placer par une vague notion de «solidarité 
internationale» s'élargissant aux forces 
social-démocrates en Europe. 

V E N T D E F R O N D E 

E n ce sens la déclaration la plus redouta­
ble pour Moscou a bien été celle du prési-
tent T<to qui a affirmé sans ambages sa 
filiation avec le mouvement des non-alignés 
et son refus d'embrigadement dans le camp 
soviétique, en ces termes : «le mouvement 
des non-alignés est devenu un puissant fac­
teur international qui arrête sa politique et 
ses positions de manière indépendante et 
autonome el sous lequel i l n'est désormais 
plus possible de régler efficacement les 
problèmes mondiaux». I l a défendu d'aune 
part la non-ingérence dans les affaires d'au-
truit et condamné sans équivoque «les doc­

trines visant ouvericmeni ou d'une maniè­
re voilée à servir la politique des sphères 
d'intérêt et déniant aux peuples le droîi à 
l'indépendance et à un développement 
autonome» ; en conclusion, Ti to a condam­
né très nettement la course aux armements 
à laquelle se livrent les deux blocs. Une 
intervention qui, dans l'ensemble, a dû 
faire grincer les dents de Brejnev. 

Tout cela se rcflèrc dans le document 
final, soigneusement aménagé de façon à 

donner satisfaction à chacun. 
L a fiction d'un camp révisionniste unifié 

et marchant d'un même pas a donc été so­
lennellement enierrée à Berlin-Est. Et cela 
n'es! pas pour nous étonner car le révision­
nisme c'est la division, le déchirement d'in­
térêts bourgeois opposés. 

C'est ce que le «Times» britannique 
note assez justement en soulignant que, 
après les actes impérialistes, les asiles psy­
chiatriques, les échecs économiques de 
l ' U R S S , «les PC oucs-européens commen­
cent à se rendre compte qu'une association 
trop étroite avec la Russie constitue un 
handicap électoral». 

Pourtant, malgré l'échec officialisé de sa 
doctrine, Brejnev a ses raisons de pavoiser: 
C'est que, malgré tout, cette conférence 
contribue à maintenir l'image d'un camp 
révisionniste évoluant sans trop d'à-coups, 
de manière relativement harmonieuse. 

Le document final lui donne satisfac­
tion sur un point important en affirmant 
son opposition à toute campagne anttsovié-
tique, assimilée à l'anticommunisme, et 
également en entérinant la politique socia­
le-impérialiste sur la duperie de la"détenle? 
C'est ainsi que les participants à la confé­
rence déclarent «apprécier les progrès réa­
lisés dans le domaine de la détente». Brej­
nev ne s'est d'ailleurs pas fait faute de par­
ler de l'«csprit d'Helsinki» soufflant sur les 
travaux de la conférence de Berlin-Est. 

L E S A T O U T S D E M O S C O U 

L'image de marque d'une Union soviéti­
que bienveillante et conciliante est renfor­
cée par ceux-là même qui l'ont conlcstée. 
C'est ainsi que «l'Unita», organe du PC 
italien, célèbre «la franchise des entretiens» 
affirmant que «tous ont convenu qu 'un 
dialogue franc avait été possible sans 
que personne tente d'imposer à d'autres 
son point de vue». 

Brejnev estime pouvoir dormir relative­
ment tranquille à l'issue de ce sommet. 
C'est en effet qu'i l a d'autres moyens 
d'imposer son point de vue. Le plus im­
portant est que dans le contexte politique 
international actuel"1 dominé par la rivalité 
des deux grandes puissances pour l'hégé­
monie el la volonté des peuples de s'oppo­
ser à cette hégémonie, les pariis révision­
nistes européens qui ne peuvent en aucun 
cas se trouver dans le camp des peuples, se 
trouvent, bon gré mal gré, obligés de se 
placer dans celui de l ' U R S S ou des Améri­
cains et leur ascension vers le pouvoir ne 
peut se faire que s'ils se situent dans celui 
des Russes auxquels ils offrent ainsi, en 
échange de leur appui politique, économi­
que, financier, militaire, de nouvelles 
possibilités d'influence et de manœuvres en 
Europe. 

Pour les plus indociles, ceux qui dédai­
gneraient les roubles pour loucher vers les 
dollars, les dirigeants du Kremlin dispo­
sent encore d'autres arguments. C'est par 
exemple l'infiltration de leurs agents du 
K G B au sein des partis révisionnistes. Pro­
cédé dont le parti de Carrillo a déjà fait 
l'expérience avec la scission fomentée par 
Lister. C'est enfin pour les partis révision­
nistes au pouvoir, pour ceux qui y par­
viendraient, comme pour tous les gouver­
nements bourgeois européens, la pression 
militaire croissante de leur énorme arse­
nal massé dans les pays de l 'Est , aux 
frontières de l 'Europe de l'Ouest. Menace 
"dont l'agression ouverte en Tchécoslova­
quie, dont l'occupation par les chars rus­
ses se maintient encore aujourd'hui, prouve 
l'absolue réalité. 

Mais tout cela n'empêche pas que les 
révisionnistes de tout poil seront balayés 
par l'histoire, 

Ainsi que l'écrivait le «Zeri i popullit», 
organe central du Parti du Travail d'Alba­
nie, aux lendemains de la conférence de 
Moscou : 

«Les révisionnistes pourront tenir mille 
réunions encore, mais ils n'arrêteront pas 
la roue de l'histoire. Ib sont une force 
réactionnaire qui ne résistera pas à la 
vague révolutionnaire. E n fin de compte 
ils seront anéantis. L'avenir appartient 
au marxisme-léninisme et aux révolu­
tionnaires». 
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UNE VIE 
AU SERVICE 

DU PEUPLE CHINOIS 
Né dans une famille de 

paysans pauvtes en 1686, 
Chu Teh participa aux luttes 
que mena au début du siècle 
le peuple chinois pour sa 
libération nationale et socia­
le. Jeune officier, i l partici­
pa à la «évolution de 1911 
et à l'insurrection qui eut 
lieu en 1915 contre les 
tentatives de restauration 
impériale. E n 1921 est créé 
le Parti communiste chinois.' 
E n 1922, Chu Teh se rend 
en Europe. D'abord en 
France puis en Allemagne 
où il devient membre du 
Parti communiste chinois. 
C'est là qu'i l rencontra 
Chou En-lai qui le fit inté­
grer dans tes rangs du jeune 
PCC. E n 1926, Chu Teh 
était expulsé d'Allemagne 
pour ses activités révolu­
tionnaires. I l rentre alors en 
Chine et parUcipe au com­
bat contre les a seigneurs de 

révolution agraire, de trou­
ver le temps d'apprendre à 
leurs hommes à lire et à 
écrire. Papier et crayons 
étaient un luxe inaccessi-' 
ble. Les soldats assis en 
cercle, traçaient les carac­
tères et les chiffres sur le 
sol à l'aide de petits bouts 
de bois. 

«Pourtant, le plus puis­
sant moyen d'éducation mis 
au point par l'Armée rouge, 
celui qu'elle allait employer 
tout au long de son existen­
ce, fut le débat, au cours du­
quel on analysait les batail­
les et les campagnes anté­
rieures. Tous les chefs et 
les combattants y partici­
paient, tfiu Teh et Mao 
Tsé-toung y compris. Les 
grades étaient provisoire­
ment abolis et tout le mon 
de pouvait s'exprimer li­
brement. Les hommes n'a­
vaient pas seulement le 

telligence. De plus, l'ancien 
paysan encore peu évolué 
était ainsi amené à penser et 
à s'exprimer sur les problè­
mes militaires, humains et 
politiques. I I apprenait à 
distinguer une armée dé­
mocratique de l'ancienne ar­
mée féodale des militaristes. 
I l découvrait le sens des 
notions de vigilance et de 
responsabilité. I l s'aperce­
vait enfin qu'i l possédait 
une valeur en tant qu'indi­
vidu et membre conscient 
d'une armée révolutionnai­
re 

»On discutait aussi, au 
cours de ces débats, les 
plans des bataille et des 
campagnes futures. Chu Teh 
était souvent étonné de la 
pertinence des idées émises 
et des questions posées. Il 
rappelait d'ailleurs les prin­
cipes de son armée : "Nos 
hommes devaient obéir 

Mao Tsé-toung et t hu Teh vers I l.iO. 

la guerre». Mais bien-.01. 
Tchang Ka i chek allait se 
livrer à la trahison et mas­
sacrer les communistes et les 
ouvriers. Chu Teh fut chargé 
d'organiser l'insurrection à 
Nanchang. Pendant ce temps 
Mao Tsé-toung organisait 
l'insurrection à Hankou. 
Bientôt les troupes dirigées 
par Chu Teh allaient faire 
leur jonction avec la base 
révolutionnaire dirigée par 
Mao Tsé-toung dans les 
monts Tsingkang. L'Armée 
rouge allait naitre. Pendant 
de longues années elle do 
vait être appelée l'armée de 
Chu Mao. Voici ce qu'écrit 
sur le fonctionnement de 
cette armée la journaliste 
Agnès Smedley qui recueil­
lit les mémoires de Chu Teh : 

»... Les matières d'ensei­
gnement général, telles que 
la lecture et l'écriture, ne 
faisaient pas encore l'objet 
à l'époque d'un enseigne­
ment systématique. Les 
chefs s'efforçaient cepen-
aant, même à l'aube de la 

droit de discuter la façon 
dont avait été menée la ba­
taille ou la campagne, ils 
pouvaient aussi critiquer la 
conduite personnelle d'un 
chef ou d'un combattant. 
Celui qui s'estimait injuste­
ment attaqué avait naturel 
lement le droit de se défen 
dre mais, si les critiques 
formulées s'avéraient fon­
dées, il arrivait que des sanc­
tions soient prises contre lui 
à l'échelon supérieur. 

»Ces débats, que Chu Teh 
considérait comme bénéfi­
ques à tout point de vue, 
garantissaient aussi le carac­
tère démocratique de l'ar­
mée. I l leur accordait donc 
une très grande importance 
car ils assuraient selon lui 
la dégradation de ceux qui 
ne se montraient pas à la 
hauteur de leurs responsabi­
lités ou qui violaient les 
principes démocratiques de 
l'armée. Ils permettaient 
également la promotion de 

ceux qui se distinguaient par 
leur courage ou par leur in-

pendant le combat, mais, 
contrairement à ce qui se 
passait dans les armées du 
Kuomintang, nous ne leur 
demandions pas d'obéir sans 
comprendre. Notre armée 
était populaire et révolu­
tionnaire. E l le construisait 
l 'avenir." 

»I1 revoyait à cette occa­
sion un grand rassemble­
ment qui s'était tenu à 
Donggu où Mao Tsé-toung 
et lui-même avaient été les 
deux principaux orateurs. 
Mao avait déclaré : "Nous 
sommes petits et faibles 
mais d'une étincelle peut 
jaillir la flamme. Un ave­
nir sans bornes s'ouvre 
devant nous".» 

C'est cette armée dont, 
sous la direction de Mao 
Tsé-toung, Chu Teh fut le 
chef, qui accomplit les ex­
ploits de la Longue Mar­
che, chassa les envahisseurs 
japonais puis en 1949 per­
mit la proclamation de la 
République populaire de 
Chine 

COMMUNIQUE OU COMITE 
CENTRAL DU PARTI 

COMMUNISTE CHINOIS 
Le Comité central du PCC, le Comité 

permanent de l'Assemblée populaire natio­
nale de la République populaire de Chine 
et le Conseil des Affaires d'État de la Ré­
publique populaire de Chine annoncent 
avec une grande douleur que le camarade 
Chu Teh, membre du CC du PCC, membre 
du Bureau politique du C C du PCC, mem­
bre du Comité permanent du Bureau poli­
tique du CC du P C C et président du Comi­
té permanent de l'Assemblée populaire 
nationale, est décédé le 6 juillet 1976, à 
15 h 1 mn, à Pékin, à l'âge de 90 ans, des 
suites d'une maladie e( malgré tous les 
soins qui lui ont été prodigués. 

L e camarade Chu Teh était un membre 
d'élite du Parti communiste chinois, un 
grand combattant révolutionnaire et un 
grand révolutionnaire prolétarien du peuple 
chinois, ainsi qu'un des dirigeants éminents 
du parti, de l'Etat et de l'armée. 

L a vie du camarade Chu Teh a été con­
sacrée au combat pour la cause du commu­
nisme, à la continuation sans défaillance de 
la révolution. Kjdcle au parti et au peuple, 
le camarade Chu Teh a lutté héroïquement 
et a consacre avec abnégation toute son 
énergie pour appliquer la ligne révolution­
naire prolétarienne du président Mao et as­
surer le triomphe de la cause de la Libéra­
tion du peuple chinois et de la cause du 
communisme. Sous la direction du prési­
dent Mao, le camarade Chu Teh a accompli 
des exploits impérissables pour édifier et 
développer notre armée populaire invinci­
ble, édifier et élargir nos bases d'appui 
révolutionnaires, renverser la domination 
réactionnaire de l'impérialisme, du féoda-
lismc et d u capitalisme bureaucratique et 
conquérir la victoire de la révolution de dé­
mocratie nouvelle, pour édifier le pouvoir 
révolutionnaire de notre pays, consolider la 
dictature du prolétariat et lutter pour arra­
cher des victoires dans la révolution et 
l'édification socialistes. Tout le parti, toute 
l'armée et tout le peuple lui vouent une af­
fection sincère. 

La mort du camarade Chu Teh est une 
immense perte pour notre parti , notre ar­
mée et notre peuple. Nous devons transfor­
mer notre douleur en force. Tout le parti, 
toute l'armée et tout le peuple doivent s'ins­

pirer de son esprit révolutionnaire proléta* 
rien et de ses nobles qualités révolutionnai­
res et, sous la direction du Comité central 
d u parti ayant à sa tête le président Mao, 
prendre la lutte de classes comme axe, res­
ter toujours fidèles à la ligne fondamentale 
du parti , persévérer dans la continuation de 
la révolution sous la dictature du proléta­
riat, mener en profondeur la grande lutte 
pour critiquer la ligne révisionniste contre-
révolutionnaire de Teng Siao-ping et ripos­
ter au vent de la déviation de droite qui 
contestait les conclusions justes, consolider 
et développer les conquêtes de la Grande 
Révolution culturelle prolétarienne et 

Te camarade Chu Teh sur ta tribune de 
la place Tienan-men. 

s'unii comme un seul homme dans la lutte 
pour consolider la dictatuie du prolétariat, 
combattre et prévenir le révisionnisme, 
faire de la Chine un pays socialiste, moder­
ne et puissant, et assurer la victoire de la 
cause du communisme. 

Que reste éternel le souvenir du camara­
de Chu Teh, grand révolutionnaire proléta­
rien du peuple chinois. 

MESSAGE 
du bureau politique du PCMLF 

A u président Mao 
Au Comité central du Parti communiste chinois 

C'est avec une profonde 
tristesse que nous avons 
appris que le camarade 
Chu Teh est décédé le 6 
juillet. 

Les communistes mar­
xistes-léninistes de France 
s'inclinent avec le plus 
grand respect devant la 
mémoire de ce grand révo­
lutionnaire prolétarien du 
peuple chinois, dirigeant 
éminent du parti, de l'Etat 
et de l'armée. 

L'exemple de ce grand 
combattant de la cause du 

communisme, fidèle au 
i»..-" et au peuple chinois 
dç^eurera éternel dans la 
mémoire des révolution­
naires de France. 

L a vie du camarade Chu 
Teh\ est faite d'exploits 
révolutionnaires qui cons­
tituent une source inépui­
sable d'enseignements. 

Appliquant la ligne ré­
volutionnaire du président 
Mao, le camarade Chu Teh 
a joué un rôle impérissable 
dans la lutte pour la libé­
ration du peuple chinois 

et le triomphe du commu­
nisme. 

Nous sommes convain­
cus que te peuple chinois 
saura transformer sa dou­
leur en force pour renfor­
cer In dictature du proléta 
riat, combattre et prévenir 
le révisionnisme. 

A u nom de tous les 
communistes marxistes-
léninistes de France, le 
Bureau politique du P C M L F 
s'associe aux communistes 
et au peuple chinois pour 
dire : Gloire au camarade 
Chu Teh ! 
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document 

PARUTION DU TOME 19 
DES ŒUVRES D 'ENVER HOXHA 
Sous le titre «La grande divergence, le Parti du travail d'Alba­

nie face au révisionnisme krouchtchévien»; le Nouveau bureau 
d'édition vient de publier en français le tome 19 des Œuvres d'En-
ver Hoxim. premier secrétaire du Comité central du PTA. C'est un 
événement politique de première importance pour les communis­
tes marxistes-léninistes comme pour tous les travailleurs avancés 
de notre pays. 

Les interventions, lettres el radiogrammes du camarade Enver 
publiés dans ce tome portent en effet sur une période générale­
ment mal connue dans le grand public, celle de la scission du 
Mouvement communiste et ouvrier international. 

De juin à décembre 1960, te PTA devait se trouver au côté du 
Parti communiste chinois /rour çomlxillre pied à pied la ligne ri-

visionniste que Krouchtchev tentait d'imposer par la force à l'en­
semble du mouvement communiste mondial. 

Bien qu'étant un petit parti par sa taille, dirigeant un petit 
pays socialiste, le PTA et son éminent dirigeant Enver Hoxha de­

vait rejeter les pressions de toutes sortes de la part des tenants de 
la ligne révisionniste et défendre coûte que coûte les principes et 
l'idéologie marxistes-léninistes au sein du MCI. 

Ces écrits d'Enver Hoxha ont une grande valeur idéologique 
et politique pour le jeune mouvement communiste marxiste-léni­
niste mondial né après la scission au début des années 60. Il faut 
étudier les a'uvres de ce grand dirigeant communiste albanais. 

Le texte que nous publions est une lettre écrite par Enver 
Hoxha extmîte du Tome 19. Les principes idéologiques qui s'en 
dégagent sont de portée universelle. 

L a véritable unité ne s'obtient 
et ne se renforce que sur l a base 
des principes marxistes-léninistes 
Lettre au ( '< ' du P( VS et au ( ( ' du /'( X ' 
27 A O U T 1960 

Chers camarades. 
Comme on le sait, à la rencontre des re­

présentants des partis communistes et ou­
vriers tenue à Bucarest en |uîn dernier, sur 
les divergences apparues entre le Parti 
communiste de l 'Union soviétique et le 
Parti communiste chinois, la délégation du 
l'art i du Travai l d'Albanie, suivant les direc­
tives du Comité central de notre parti, a 
adopté une attitude différente de celle de 
la délégation du Parti communiste de 
l 'Union soviétique e l de la pluparl des délé­
gations des partis participant à celle ren­
contre. 

I.e Parli du Travail d'Albanie éprouve le 
plus profond respect pour les parlis com­
munistes et ouvriers du monde entier et il 
exprime son vi f regret d'être contraint, 
pour la première l'ois dans son hisluîre ré­
volutionnaire, de prendre la position qu' i l a 
prise e l qui esl conlraire à celle de la majo­
rité des délégations des parlis communistes 
et ouvriers. Noire parti, comme tout parti 
marxiste, a le droit d'exprimer son opinion, 
telle qu'i l la conçoit en loule conscience et 
d'adopter l 'altitude qu'i l juge juste. 

A la rencontre de Bucarest la délégation 
du Parti communiste de l 'Union soviétique 
a distribué aux délégalions des autres partis 
un document écrit où il étail déclaré que le 
Parti communiste chinois avait violé la Dé-
rl.ir.ii de Moscou de 1957. A re l i e réu­
nion (...) nous nous sommes trouvés devant 
une véritable conférence internationale or­
ganisée spécialement afin de critiquer le 
Parti communiste chinois pour «violation» 
de la Déclaration de Moscou, sur la base du 
document présenté par la délégation du 
Parli communiste de l 'Union soviétique, 
qui fut remis à la délégation de notre parli 
dix heures seulement avant la réunion. 

Comme on le sait, le marxisme-léninis­
me nous apprend que lorsqu'on examine 
les erreurs d'un communiste — et à plus 
l'orle raison lorsqu'on examine les erreurs 
d'un parli marxiste qui compte des mil­
lions de membres et qui a derrière lui une 
longue période d'activité révolutionnaire 
conséquente, comme le Parti communiste 
chinois — il convient d'être toujours très 
al lent i f , 1res prudent, d'analyser de façon 
approfondie tous les motifs des erreurs de 
ce communiste, de s'efforcer de le convain­
cre de ses erreurs, de porter son cas devant 
l'organisation de base ou l'instance compé­
tente du parti, où la question sera exami­
née avec la plus grande objectivité, sur la 
base des principes marxistes-léninistes, en 
visant à un seul but : corriger ce commu­
niste e l le ramener dans la juste voie. S i 
nous faisons lanl d'efforts pour analyser 
les erreurs d'un communiste et pour le 
sauver de ses erreurs, on comprend bien 
les gros efforts qu'i l convenait de faire, 
avant d'organiser un "échange de vues sur 
les erreurs d'un parti» dans une assemblée 
lommunisle inlernationale, comme l'était 

la rencontre de Bucarest. Mais, malheureu­
sement, i l ne fut pas procédé de cette fa­
çon. 

Le Comité tentral du Parti du Travail 
d'Albanie part du principe marxiste-léni­
niste selon lequel un parli marxisle. pour 
exprimer son opinion sur les erreurs idéolo­
giques el politiques d'un autre parli mar­
xiste, doit auparavant se convaincre, laits 
à l'appui, de l'exislence de ces erreurs, et 
cette conviction peul être le résultat d'une 
analyse faite au plénum du Comité central 
du parti, avec sang-froid e l selon la métho­
de marxiste-léniniste, de tous les argumenls 
relatifs à celle question, c'est-à-dire des 
arguments présentés aussi bien par ceux qui 
critiquent que par ceux qui sonl critiquée. 
Une l'ois celte analyse marxisleléniniste 
faite par le plénum du Comilé central de 
notre parti, alors el alors seulement nous 
serons en mesure d'exprimer objectivement 

déclaré que des divergences avaient surgi en-
Ire le Comilé central du Parti communiste 
de l 'Union soviétique et le Comité cenlral 
du Parti communiste chinois ; qu'i l fallait, 
pour les régler, que des efforts soient faits 
dans le cadre d'entretiens entre ces deux 
partis el que si ces entretiens ne donnaient 
pas de résultat, alors la question devait èlre 
posée devant lous les autres parlis frères 
afin qu'ils se prononcent à ce sujet ; que la 
rencontre de Bucarest élait prématurée et 
incompatible avec- les normes léninistes ; 
qu'en ce qui concerne les divergences enlre 
le Parli communiste de l 'Union soviétique 
et le Parti communiste chinois, le Parti du 
Travai l d'Albanie exprimerai! son poinl de 
vue à la future conférence des parlis com­
munistes et ouvriers en novembre. 

Bien eniendu. les différends apparus 
enlre le Parti communiste de l 'Union sovié­
tique el le Parti communiste chinois ont 
une grande portée de principe, idéologique 
e l politique, et le règlement de ces diffé­
rends esl d'une importance vitale pour 
l'unité du camp socialiste et du mouvement 
communiste international. Aujourd'hui, 
lous les partis marxistes, y compris donc le 
Parti du Travail d'Albanie, non seulement 
ont intérêt â voir se réfiler ces divergences, 
mais ont aussi pour devoir d'apporler leur 
contribution au règlement de ces diver­
gences, dés lors que celles-ci onl débordé 
le cadre des rapports enlre le Parli commu­
niste de l 'Union soviétique el le Parli com­
muniste chinois el qu'elles onl revëlu un 
caractère international. 

*é m 
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La Conférence de Moscou des 81 parlis communistes en i960 : debout, Lnver Hoxha. 

noire opinion sur les erreurs d'un autre 
parti. Nous estimons que c'est là la métho­
de la « lus Juste pour examiner les erreur» 
idéologiques d'un parli frère. I.e Comité 
central de noire parli emploiera cette mê­
me méthode pour aboutir a une conclusion 
définitive sur les «erreurs» que le Parli 
communiste de l 'Union soviétique attribue 
au Parti communiste chinois et pour expri­
mer son jugement à la future conférence 
des partis communistes et ouvriers de no­
vembre prochain. Nous pensons que procé­
der différemment, procéder comme on l'a 
fait à la rencontre de Bucarest, revient à 
condamner un parli frère sans analyser à 
fond et avec sang-froid lous les faits per-
meltanl de conclure si le parli concerné 
a commis ou non des erreurs. Dans ces cas-
la toute hâle esl nocive. 

("est pour ces raisons qu'à la rencontre 
rie Bucarest la delégalion de noire parli a 

Après I» rencontre de Bucarest, certains 
parlis communistes e l ouvriers des pays 
du camp socialiste, entre autres le Parli 
communiste de l 'Union soviétique, ont 
envoyé au Comité central de notre parli 
la copie des lettres qu'ils onl adressées au 
Parti communiste chinois. Ces lettres con­
tiennent des conclusions selon lesquelles le 
Parti communiste chinois «a dévié de la 
théorie el de la pralique marxistes-léninis­
tes» (...), des allégations qui nous convain­
quent encore plus que notre altitude à la 
reneonlre de Bucarest a été parfaitement 
juste, marxisle-léniniste. Selon noire poinl 
de vue, ces affirmations confirment que la 
rencontre de Bucarest ne s'est pas bornée à 
un simple «échange de vues» «sur les er­
reurs du Parti communiste chinois», el que 
le Parti communiste chinois élait, de lait, 
condamné par les parlis qui nous ont 
envoyé ces lettres. 

Enver Hoxha 

le parti 
du travail d'albanîe 

face au révisionnisme 
ktwoucfitcMvien _ 

En outre, ces lettres soulignent qu'à la 
rencontre de Bucarest s'est affirmée -une 
pleine unité de tous les parlis communistes 
el ouvriers» dans la critique des «erreurs» 
du Parti communiste chinois. Une telle 
affirmation laisse sous-entendre que le Parti 
du Travai l d'Albanie se serait rangé lui aussi 
aux côtés de la majorité des autres parlis 
communistes e l ouvriers à propos des 
«erreurs» allribuées au Parli communiste 
chinois. S i l 'on entend par lâ l'approbation 
du communiqué de la rencontre de Buca­
rest, nous sommes d'accord sur le l'ail qu ' i l 
y a eu une unité de tous les partis, car no­
ire parti lui aussi a approuvé le communi­
qué. Mais si l 'on entend par là «l'unité de 
tous les partis» sur les différends apparus 
entre le Parli communiste de l 'Union so­
viétique el le Parli communiste chinois, 
cela ne correspond pas â la réalité, du 
moins en ce qui concerne noire parti, 
puisque le Parli du Travail d'Albanie ne 
s'esl pas rallié à la majorité des parlis et 
qu'i l compte exprimer sqn opinion sur ces 
différends à la future conférence des parlis 
communistes el ouvriers en novembre pro­
chain ainsi qu'i l l 'a déclaré à plusieurs re­
prises. Affirmer qu'à la rencontre de Buca­
rest i l y a eu «entière unité de tous les 
parlis» dans la critique des «erreurs» du 
Parli communiste chinois, cela c'est défor­
mer les fails e l la vérité. 

Le Comité cenlral de noire parti est 
aujourd'hui encore plus convaincu qu'il ne 
l'était à la rencontre de Bucarest que cette 
rencontre, loin d'éliminer les différends 
entre le Parti communiste de l 'Union sovié­
tique et le Parti communiste chinois, les a 
encore approfondis en leur donnant des 
proportions inquiétantes. 

L e règlement des désaccords enlre le 
Parti communiste de l 'Union soviétique et 
le Parli communiste chinois revêt, comme 
nous l'avons dit, une importance vitale 
pour l'unité du camp socialiste el pour 
l'unilé du mouvement communiste interna­
tional. C'est pourquoi nous estimons que 
lous les efforts doivent être faits pour les 
régler sur la base des principes marxistes-
léninistes. I l est de fait que les ennemis du 
marxisme-léninisme, l'impérialisme et le ré­
visionnisme, ont dés maintenanl commencé 
à OMUhl à profil l 'exislence de ces diffé­
rends pour attaquer le marxisme-léninisme 
pour discréditer el diviser le camp socialis­
te et le mouvement communiste interna­
tional. 

Le Comité cenlral estime qu'aujourd'hui 
i) n'est rien de plus important pour la vie 
de tous les parlis communistes et ouvriers 
du monde entier pour la sauvegarde et pour 
le renforcement de l'unilé du camp socia­
liste el du mouvement communiste inter­
national, que le règlement de ces divergen­
ces sur la base des principes du marxisme-
léninisme (...). 

Notre parti sera toujours vigilant l'ace 
aux menées et aux agissements de bellicis­
tes de l'impérialisme et face au révisionnis­
me moderne, qui , comme le définit la Dé­
claration de Moscou, est le danger princi­
pal pour le mouvement communiste inter­
nat ional. 

Salutations fraternelles. 
Pour le Comité central 

du Parti du Travail d'Albanie 
Enver Hoxha 

«La grande divergence» 
MIL, diffusé par E lOOet nos librairies 
prix : $'francs 
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SECHERESSE 

Les paysans pauvres 
sont les plus touchés 

Oui, ce sont bien les pay 
sans pauvres qui sonl et se 
ront les plus touchés par la 
sécheresse Certains en 
sont peu convaincus ou ne 
le croient pas du tout. Or, 
pour agir correctement en 
faveur des paysans pauvres, 
pour avoir da justes posi 
tions et proposer de justes 
revendications, i l est néces 
Mire d'affirmer que les pay­
sans pauvres sont les plus 
touchés et de bien expliquer 
pourquoi. 

Ceci est d'autant plus 
important que la sécheresse 
opère une véritable sélection 
entre ceux qui désirent sin-
cdrement se lier aux paysans 
pauvres et ceux qui ne les 
soutiennent qu'en paroles 
E n effet voici qu'on entend 
dans les campagnes parmi 
certains milieux paysans 
progressistes des propos du 
genre : tTous les milieux 
paysans sont également 
touchés.» 

U N E IDÉE 
A C O M B A T T R E 

tTous les paysans sont 
également frappés» : c'est 
faux 1 L a sécheresse porte 
atteinte au capital des pay 
sans riches et capitalistes 
Mais elle agit comme facteur 
d'élimination et d'exode 
envers les paysans pauvres 
C'est tout à fait différent, 
le résultat n'est pas le même. 

Que fait la bourgeoisie 9 

Elle prend des mesures 
conformes aux intérêts des 
plus riches c i l faut proie 
ger le capital ri'exploita 
t ion* ê déclaré Bonnet mi­
nistre de l'Agriculture. Tou­
tes les mesures prises jus­
qu'à présent,toutes les re­
vendications exprimées par 
le syndicalisme officiel vont 
dans ce sens. 

Quant aux petits leur 
élimination arrange la bour-
geoÎM L a sécheresse fait le 
boulot à sa place. Bien sûr 
elle prendra sans doute quel 
ques mesures sous la pres­
sion des luttes, quand les 
conséquences se feront vrai­
ment sentir et pour éviter 
que son «ordre social» ne 
soit trop troublé. E n vérité 
donc, tous les paysans ne 
sont pas touchés de la même 
façon et le capitalisme est le 
vrai responsable. 

Paysans riches et capita­
listes ont deux atouts que 
n'ont pas les autres culti­
vateurs : des relations et le 
moyen d'utiliser des techni 
ques de pointes mais coû 
teuses. 

Les 5 ou 10 % de paysans 
aisés dans chaque départe­
ment qui ont la haute main 
sur l'agriculture sauront 
prendre leur téléphone, mo­
biliser les responsables syn­
dicaux, les chambres d'agri­
culture, les services techni­
ques, les coopératives, le 
Crédit agricole, les direc 
tions départementales de 

DE QUI SE 
MOQUE-TON ? 

A la dernière conférence annuelle, des mesures ont 
été prises... en attendant le 29 septembre ou le mois 
d'octobre. On y verra plus clair, parait-il f 

Une fois de plus le gouvernement a décidé de créer 
des commissions. Une au plan national, deux dans 
chaque département Avec cela, on est bien avancé ? Ça 
ne fera pas tomber la pluie, mais ça occupera les bureau 
crates parasites qui sévissent dans les organismes para 
agricoles 

50 millions ont été généreusement attribués à l'aide 
De quoi acheter 50 000 ou 100 000 tonnes de paille ou 
de foin alors qu' i l faudrait au minimum près d'un 
million de tonnes De plus c'était les crédits destines 
à la decohabnation 

Quant aux récentes décisions de l'Office national 
interprofessionnel des bétails et viande ( O N I B E V ) , 
ellrt permettront : 
1, l i n opérateurs de faire de bonnes petites affaires 
Oei . lénM payés au bas de la fourchette à l'intervention. 
Ils achèteront encore moins cher les bêtes sur le mar­
ché. E n prenant a la baisse, l 'ONTBEV a encore aggravé 
la baisse 
2) aux exportateurs qui vont pouvoir vendre sur les 
pays tiers et a bon prix 20 000 tonnes de viande sur 
gelée 

Sans compter les organismes de stockage, on voit que 
la sécheresse n'est pas perdue pour tout le monde 

Voilà tout ce que la bourgeoisie est capable de 
faire pour combattre la sécheresse N'est-ce pas l'aveu 
même de son incapacité ! 

l'agriculture et même les 
préfectures I ls sauront se 
saisir des solutions intéres 
santés dont de toute façon 
tout le monde ne peut 
profiter. Ces gens-là seront 
aidés Ils bénéficieront de 
divers prêts à'taux bonifiés, 
de subventions multiples, 
d'une aide généralisée sous 
de nombreuses formes. 

L e second atout est tech­
nique ; ces paysans aisés ont 
généralement des capitaux 
pour utiliser des techniques 
modernes et coûteuses Le 
système d'irrigation le plus 
simple coûte au bas mot 
25 000 F . De plus, Us béné­
ficient de l'aide des techni­
ciens qui sont trop peu 
nombreux pour venir en ai­
de à tous lai paysans. 

Enf in les techniques 
capitalistes pe sont pas ap­
plicables aux petites exploi­
tations. 

D'autre part, certains di­
sent aussi : 'Ceux qui ont 
beaucoup investi seront les 
plus touchés» I l serait plus 
juste do dire : parmi ceux 
qui ont beaucoup investi, 
certains seront aidés, d'au­
tres pas Le capitalisme fera 
son choix Les uns verront 
leur capital reconduit. Les 
autres seront relégués au 
rang de paysans pauvres. Ils 
seront tellement endettés 
qu'après la sécheresse il 
n'est même pas sûr qu'ils 
voient un jour la fin de 
leurs dettes. 

Menaces sur les ouvriers agricoles 
Les effets de la sécheres­

se sont multiples comme 
nous le voyons a travers les-
différents articles. S i les 
petits et moyens exploi­
tants sont durement tou­
chés, les ouvriers agricoles 
risquent de l'être également. 

Pour les régions céréaliè-
res, les moissons seront à 
coup sûr écourtées étant 
donné la mauvaise produc­
tion cette année. Ainsi les 
répercussions vont se faire 
sentir parmi les ouvriers 
travaillant chez de gros 
propriétaires ou fermiers 

d'une part et d'autre part 
chez de gros entrepreneurs 
de travaux agricoles. 

Dans l'Ouest la récolle de 
maïs est compromise et at­
teindra vraisemblablement 
50 % de la récolte 75. Les 
entrepreneurs prévoient dé­
jà de licencier des ouvriers 
permanents ; quant aux sai­
sonniers, souvent des petits 
paysans pour qui ce travail 
est un supplément non né­
gligeable, ils ne seront pas 
employés cette année. Dé|à 
plusieurs entreprises breton­
nes mettent les ouvriers en 

chômage technique. 
L a C F D T / F G A a lancé 

récemment un cri d'alarme 
et a déclaré que 'l'emploi 
salarié est en danger en 
agriculture». 

Quand on connaît les 
conditions d'exploitation du 
prolétariat agricole en temps 
normal, facilitées par leur 
éparpillement géographique, 
il est clair que dans la situa­
tion actuelle, seule l'unité 
de leurs rangs et l'unité 
avec les paysans les plus ex­
ploités permettra de faire 
front a la bourgeoisie rurale. 

| m-récolte de maïs inférieure de 50 % à celle de Tan passé. 

Vers une rupture de 
l'approvisioffinemeffit en lait ? 

Chaque jour, la sécheresse qui sévit 
dans les départements de l'Ouest feit 
craindre une situation extrêmement 
difficile pour les agriculteurs les plus 
démunis. 

L e s p r o d u c t e u r s de la i t 
prévoient une r u p t u r e 

des app ro v i s i onnemen t s 

L'été est la période où naturelle 
ment les troupeaux laitiers ont la 
meilleure lactation. La sécheresse évi­
demment a fait considérablement 
baisser la production laitière ces 
dernières semaines. Cela pour deux 
raisons : 

D'abord, le manque de nourriture a 
fait baisser la production et la crainte 
de beaucoup d'agriculteurs est de voir 
leurs troupeaux maigrir. 

D'autre part, devant l'impossibilité 
de nourrir tout leur troupeau, les pro 
docteurs petits ou moyens en vendent 
une partie - à des prix de misère, 
500 F au-dessous du cours normal, 
bien souvent. 

Avant de recourir à ces ventes dou­
loureuses et pour les plus petits met 
tant en cause leur exploitation, les 

producteurs partent à la recherche de 
nourriture pour le bétail, aux moin 
dres trais. Mais les solutions ne sont 
pas nombreuses, et bien sûr. i l faut que 
chacun se débrouille tout seul, dans la 
concurrence avec les voisins. Toi osl lo 
prix des lois de ce régime social â la 
campagne. Certains paysans moyens 
qui on l les moyens d'investir dans des 
systèmes d"arrosage coûteux - canons 
à eau. pompes (répandages à lisiat. 
•te. - tentent de planter des choux 
pour remplacer la pâture rase et des­
séchée. 

Les petits, eux. n'ont pas droit à 
ces solutions. Pour eux c'est l'impasse : 
vendre ou attendre une hypothétique 
pluie qui ne veut pas tomber, quitte à 
risquer de mettre on péril la qualité de 
leurs bêtes. 

Pour I ensemble de la région Ouest, 
c'est-à-dire pays de Loire. Normandie 
et Bretagne, la moitié des exploitations 
ont moins de 10 vaches ; 30 % en ont 
entre 10 et 25. Autrement dit. il est 
clair que lorsque la baisse de produc­
tion touche essentiellement les petits 
et une partie des moyens, c'est l'en­
semble de la production régionala qui 
ost atlointo. 

L a sécheresse persistant, la collecte 
évoluera dans un sens négatif. L a der­
nière semaine de juin elle a baissé de 
6 % par rapport à la même semaine de 
1975 pour l'Ouest, de 6 % dans le 
Centre et de 10 % dans la région Rhô 
ne Alpes. 

Dans la région du Perche (Orne), 
la sécheresse a démarré très tôt au 
printemps. Les dernières pluies sérieu­
ses remontent à début mars. Dans le 
meilleur des cas les récoltes de foin 
pour l'hiver donnent 1,5 tonne/ha 
contre 4 à 5 tonnes/ha normalement. 
L'alimentation en eau dans de nom­
breuses communes pose do très sérieux 
problèmes. Toutes les mares sont sè­
ches et les difficultés sont importantes 
dans beaucoup de hameaux où il n'y a 
pat encore d'adduction d'eau. 

P l u s d 'he rbe 

Dans cette région comme dans 
l'Ouest en général, l'herbe n'e pas 
repoussé après la première fauche. Les 
agriculteurs disent : «Voyez, les vaches 
sont au même régime qu'en hiver, tout 
est grillé.» 
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libérons Le G a l et tous les emprisonnés politiques ! 

LA REPRESSION 
NOUS 
L'ECRASERONS 

Voici maintenant 3 mois 
que Romain Le Gal , ouvrier 
marxiste-léniniste de Lo­
rient, est emprisonné à 
Fresnes sur l'ordre de la 
cour de sûreté de l'État. Le 
«crime» qu'i l a commis ? 
Détendre et propager les 
idées marxistes-léninistes, 
combattre le capitalisme, 
lutter pour une société dé­
barrassée des exploiteurs, 
être un défenseur des inté­
rêts des travailleurs. 

S i la bourgeoisie a re­
cours à la répression contre 
les marxistes-léninistes, c'est 
parce qu'elle a peur de leurs 
idées et de leur action. Elle 
sait qu'ils mènent une lutte 
résolue contre sa domina­
tion, qu'ils jouent un rôle 
de plus en plus grand dans 
les luttes ouvrières et popu­
laires. 

Cette répression est insé­
parable de celle qu'elle exer­
ce contre les ouvriers, les 
paysans, les étudiants. Der­
nièrement encore, des ou­
vriers de Redon ont été 
condamnés à des peines de 
prison, des paysans ont été 
inculpés, des étudiants ont 
été emprisonnés, d'autres 
ont été inculpés à Nantes et 
à Toulouse. Les exploiteurs 
veulent ainsi briser les luttes, 
du peuple. Ils onl peur du 
développement de l'action 
des masses. 

Plus les luttes du peuple 
iront de l'avant, plus les 
idées marxistes-léninistes ga­
gneront du terrain et plus la 
bourgeoisie aura recours à la 
répression. Ce n'est pas là 
une preuve de sa force, c'est 
au contraire l'aveu de sa fai­
blesse. El le peut de moins 
en moins se maintenir en 
trompant le peuple. E l le 
montre son vrai visage. 

D'autres se réjouissent de 
cette répression contre los 
marxistes-léninistes et y 
font appel : ce sont les diri­
geants du P C F . A Lorient 
n'ont-ils pas lait courir tou­
tes sortes de bruits menson­
gers pour essayer d'empê­
cher une riposte aux arres­
tations ? N'ont-ils pas der­
nièrement agressé les mar­
xistes-léninistes de Lorient 
alors que ceux-ci faisaient 
connaître leurs idées ? Ils 
savent que les marxistes-lé­
ninistes dénoncent sans relâ­
che leur rôle de contre-révo­
lutionnaires, arrachent leur 
masque do faux communis­
tes. C'est pourquoi ils veu­
lent faire taire les marxiste* 
léninistes. 

(Suite au versol 

ROMAIN LE GAL, OUVRIER 
MARXISTE-LENINISTE, 

EMPRISONNE DEPUIS LE 12 AVRIL 

Parmi les témoignages 
de solidarité 

Parmi les derniers témoignages de so­
lidarité avec Romain qui nous ont' été 
adressés, indiquons ce communiqué de 
l'union dépanementalc des syndicats 
C F D T de la Seine-St-Dcnis qui déclare : 

a L'union départementale des syndicats 
Cl 01 de la Seine-St-Denis assure /es 
militants de l'Humanité rouge de sa 
solidarité laie aux atteintes aux libertés 
d'expression el d'organisation dont sont 
victimes des militants de votre journal 
et notamment Romain Le Gal et trois 
aunes camarades emprisonnés depuis 
plus de deux mois, 

#1 'union départementale de la Seine-
St-Oenis exige : 

l'arrêt immédiat de fouies atteintes 
aux libertés d'expression et d'organisa­
tion. 

- la libération de tous tes emprisonnés 
politiques ou syndicalistes. 
- t'arrèt des poursuites et te retrait des 
inculpations. 

te maintien et l'extention des libertés 
syndicales et politiques. 
- ta levée de l'interdklion du RCML h' 
comme de toutes autres organisations 
antkapitalisles.» 

Indiquons encore une pétition signée 
à Laval au cours d'une session du bu­
reau national du S G L N - E A P {enseigne-
ment agricole), élargie aux délégués de 
section, exigeant notamment : 
*— ta libération de le Gat et des 
détenus politiques ; 
»— la levée des inculpations. 
»- la dissolution de la cour de sûreté 
dè fêtât» 
et dénonçant êtes nouvel/es mesures vi­
sant à restreindre tes libertés*. 

LE PROCHAIN NUMÉRO DE L'HUMANITÉ 
ROUGE SORTIRA LE 22 JUILLET 

T A R I F S D ' A B O N N E M E N T S 

P l i ouvert Pl i terme 
1 moi* . - . . . . 3 2 P . . . , 6 0 F 

. . . 1 8 0 F 

Sout i en . . 

C C P : L ' H U M A N I T E R O U G E 
No 3 0 2 2 6 6 7 2 L a Source 

BRISER 
LE COMPLOT 
DU SILENCE 

Tandis que la presse, la 
radio, la télévision vous 
déversaient à longueur de 
colonnes et d'émissions 
leurs informations sur la 
coupe d'Europe de football 
ou sur la course transatlan­
tique, le silence le plus total 
était observé sur l'emprison­
nement d'un ouvrier depuis 
trois mois sur l'ordre de la, 
cour de sûreté de l'État. Ce 
fait suffirait à montrer ce 
qu'il en esl de la liberté de 
la presse sous le régne de la 
bourgeoisie 

C'est la liberté de mentir 
au peuple, de chercher à dé­
tourner son attention, de 
faire le silence sur les crimes 
de la bourgeoisie. Cette 
presse qui se dit «libre», 
«objective», de «gauche», 
parfois même «d'extrême-
gauche», ne sert en réalité 
qu'à maintenir le pouvoir 
des exploiteurs. 

Des manifestations ont 
eu lieu pour la libération de 
Romain, des meetings, des 
conférences de presse, dos 
appels ont été lancés : sur 
tout cela pas un mot. 

De l'agence France-Pres­
se au «Monde», de «l'Huma­
nité» à •• I.ihci.ition . la mê­
me ligne de conduite a été 
adoptée. 

Et i l s'agit bel et bien 
d'une attitude délibérée. 
Tous savent fort bien que 
Romain est emprisonné, que 
de nombreuses actions ont 
eu lieu pour qu'i l soit libéré. 
Us agissent en connaissance 
de cause 

Certains agissent confor­
mément à des directives 
gouvernementales. Le pou­
voir ne veut pas que l'affai­
re soit connue. Il veut faire 
ses sales coups dans l'om­
bre. Il sait que si les choses 
étaient largement portées 
sur la place publique, elles 
tourneraient à sa confusion. 
D'autres agissent conformé­
ment aux directives et aux 
pressions des dirigeants du 
P C F . Ceux-ci sont d'actifs 
artisans de la répression 
contre les marxistes-léninis­
tes. Ils ne se contentent pas 
de faire le silence quand un 
marxiste-léniniste est empri­
sonné, ni de chercher à sa­
boter la riposte à la répres­
sion. Ils font appel à la 
répression contre les mar­
xistes-léninistes, ils y parti­
cipent. Ce qui guide lous ces 
gens c'est leur haine des 
marxistes-léninistes, qui 
n'est autre que leur haine 
des travailleurs, des idées 
révolution naires. 

I l y a bel e l bien un com­
plot contre Romain Le Ga l . 
que nous devons déjouer. I l 
faut que les travailleurs sa­
chent qui esl Romain L e 
Gal , pourquoi i l esl empri­
sonné à Fresnes. C'est grâce 
à vous, travailleurs qui nous 
lisez, que le complot sera 
brisé. 

Durant ces mois de va­
cances, parlez autour de 
vous de Romain, sous mille 
formes témoignez votre 
volonté de le libérer. 

— Parce que je considère qiif seule la dictature du pro­
létariat imposera la l in de l'exploitation el de l'oppres­
sion du capitalisme el permettra la construction du K O 
cialisme ; 

— Parce que je désire participer à l'édification d'un au 
thentique Parti marxiste-léniniste unique ; 

•le demande à adhérer à l'organisation des Communistes 
marxistes-léninistes de France. 

Dans ce but. (d'Humanité rouge» peut prendre contact 
avec moi à l'adresse suivante* : 

N'om Prénom 
Adresse 

Signature 

" Indiquer ici Ion adresse ou une autre adresse par la­
quelle on pourra entrer en contact avec toi. 

C O M M A N D E Z L E S U P P L É M E N T 
S U R R O M A I N L E G A L 

U n t irage supplémentaire des 4 pages 
con t enues dans c e numéro su r R o m a i n L e 
G a l a été effectué a f i n de pe rme t t r e l a p o p u ­
l a r i s a t i o n m a x i m u m . S o n p r i x de vente sera d e 
0 , 5 0 F . 

L e c t e u r s o c cas i onne l s , abonnés, C D H R , 
e n v o y e z vos c o m m a n d e s , a u c u n envo i ne sera 
f a i t d 'o f f i ce . 

http://ihci.it
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libérons Le G a l et tous les emprisonnés politiques ! 

A L'HEURE DU LAITIER 
Lorient. Le jeudi 6 avril 

1976 au soir. Tro is camara 
des militants de l'Humanité 
Rouge discutent paisible 
ment dant leur voiture en 
stationnement Surgit une 
voiture de la brigade spéciale 
d'intervention ; les flics en 
bondissent, les interpellent, 
fouillent leur voiture - dans 
laquelle ils ne trouvent strie 
tement rien et les accusent 
d'être les auteurs de collages 
d'affiches et de bombages 
récents signés du P C M L F 

Comme ça sans l'ombre 
d'une preuve. E t Ils appelle 
ront ça, sur leurs rapports 
d'accusation : «flagrant dé­
lit». 

I L L É G A L I T É E T 
I N T I M I D A T I O N 

Le lendemain, les cama 
rades sont convoqués au 
commissariat Le surlende­
main a l'aube, la police se 
présente chez eux pour les 
arrêter et perquisitionner. 
Sans mandai bien entendu 
Romain Le Ga l . de son côté. 
Geneviève et Jean David du 
leur, refuient cet arbitraire 

Alors c'ait la grande scène 
d'intimidation. Leur quar 
tier est investi de flics en 
civ i l , une camionnette en 
débarque un lot en unifor­
me. O n les emmène de force 
après les avoir menacé des 
menottes, alors que Gene 
vieve est enceintede8mois 1 

A u commissariat on les in 
terroge et on les photogra­
phie. 

Le lundi 12 avril. R o 
main, Jean David, infirmier, 
et Jacques L e Forestier, 
étudiant, sont transférés à 

Paris et inculpés par Gallut, 
jugo devant la cour de sûreté 
de l'État, de reconstitution 
du P C M L F : Pour Romain 
s'ajoute l'accusation supplé 
mentaire d'atteinte au moral 
de l'armée 

Romain est incarcéré à 
Fresnes, Jacques et Jean, in 
culpés sont laissés en liberté 
provisoire, mais interdiction 
pour eux de quitter lo Mor 
iMIi.m et obligation de poin 
ter trois fois par semaine 
au commissariat de police. 

Le 22 une quatrième in 
culpation a lieu contre 
Hervé Jegouzo. 

Chez tous ceux qui con 
naissent les camarades c'est 
la stupeur... à laquelle suc 
cède bien vite une claire 
compréhension des choses. 

« O N L ' A A R R Ê T É 
P O U R S E S IDÉES» 

Des camarades de travail 
de Romain s'exclament : 
• Pourquoi 7 Comment cela 
se fait-il qu'Us arrêtent les 
gens comme ça ? Alors que 
Romain c'est pas un bandit, 
i l n'a pas volé, i l a pas tué 1 

Un gars qui défend vérita­
blement l'ouvrier... et d'ail­
leurs c'est pour cela que cor 
tains ne l'aiment pas beau 
coup, mais ils ne sont pas 
nombreux !» 

Ou encore : «Romain, 
c'est un gars bien, employé 
municipal comme moi. On 
l'a arrêté pour ses idées 
C'est clair et c'est dégueu 
lasse.» 

Au meeting de protesta 
tion qui a lieu très vite a 
Lorient. un permanent de 
l ' U L - C F D T résume bien l i n 

dignation générale : 
«Aujourd'hui, pour être 

inculpé par le procureur gé­
néral de la sûreté de l'État, i l 
suffit que des inscriptions k 
la peinture aient été faites 
sur des murs de la ville - on 
ne sait ni quand ni par qui • 
et que la police ait vu votre 
voiture dans les environs 
Alors à la première occa 
sion, un soir, contrôle d' i­
dentité par des policiers en 
civil qui fouillent votre voi 
lure. Ils ne trouvent rien ? 
Peu importe ' C'est ce qu'i ls 
appellent un flagrant délit 

• 36 heures après, une 
vingtaine de policiers vous 
réveillent à 6 heures du ma 
tin, ameutent le quartier 
et perquisitionnent de force 
votre appartement. Sans 
mandat, bien sûr ! 

•Qu'ils y trouvent cer­
tains journaux, qu'on peut 
d'ailleurs acheter au kiosque 
du coin, ou un tract qu'un 
jour on aura glissé dans 
votre boite aux lettres ou 
sous votre porte et votre 
compte est bon. 

• Et gare à ceux qui figu­
rent sur votre carnet d'adres­
ses, car le vendredi 9 avril 
1976, une dizaine do jeunes 
gens sur toute la Bretagno 
sont eux aussi interpellés et 
perquisitionnes, parce qu' i ls 
étaient en relations amicales 
avec l 'un des jeunes lorien 
tais» 

E h oui 1 pour les flics de 
la bourgeoisie, c'est aussi 
simple que cela, dans ce sys-
tomo pourri du capitalisme 1 

N'est-ce pas le sens des der 
niers trains de lois do Ponia-
towski : désormais votre 
véhicule peut être fouillé à 
tout moment et sans man 

t orient: Un chaleureux meeting de soutien à Romain I.e (ial (photo correspondant HR) 

dat Vous pourrez être arré 
tés sur le champ, sur simple 
soupçon de préparation 
d'un délit. 

O N P E R Q U I S I T I O N N E 
M E M E L A F E R M E D E 

S E S P A R E N T S 

L e 20 mai, sur ordre de 
Gal lut , nouvelle perquisition 
chez Romain, mais aussi 
dam la modeste forme de ses 
parents. Sa mère ne se lais 
se pas impressioner s'insur­
ge : «ils n'ont fait que me 
faire comprendre un peu 
plus ce qu'i ls représentent*. 

Entre temps tous les in 
culpés défilent pour audi 

Manifestation populaire nmtre la répression dans les rues de Rennes (photo correspondant HRf 

non devant Gallut Mais Us 
se refusent à toute déclara 
tion et leur détermination 
ne faiblit pas. 

Alors l'appareil répressif 
s'acharne sur Romain. O n 
veut à toute force le faire 
examiner par un psychiatre. 
11 refuse tout net On ne 
réussira pas à faire passer 
son engagement révolution 
naire pour un dérangement 
mental. I l refuse aussi obsti­
nément de signer aucun pro 
ces verbal d'instruction, Son 
attitude de classo demeure 
ferme et intransigeante. 

Alors on décide de le 
punir. Pour la troisième 
fois sa demande de mise en 
liberté provisioire est refu 
sée, sans l'ombre d 'un motif 
légal Romain restera en pri-
son pour «refus de coopér-
tion avec le juge». Un motif 
que ne Donnait même pas la 
légalité bourgeoise 1 

De sa cellule, Romain 
continue son combat I I fait 
appel de cette décision tota 
lement arbitraire devant la 
chambre de contrôle de la 
cour de sûreté de l 'Etat. Au­
jourd'hui encore celle-ci 
fait traîner sa réponse. 

F I D E L E A S O N 
C O M B A T 

R É V O L U T I O N N A I R E 

Mais malgré les consignes 
impératives de silence, la 
solidarité s'organise A ira 
vers toute la Franco, des co-
mitêsde soutien font réson­
ner le nom de Romain Le 
Gal , dans des meetings, des 
manifestations. Ces motions 
de protestations affluent 

Le mercredi 30 juin, une 
délégation du Comité de 
soutien do Lorient se rend à 

Paris. E l l e exige d'être reçue 
au ministre de la Justice. On 
lui ferme la porte au nez. 
El le entend rendre visite à 
Romain L'administration 
pénitentiaire refuse, I l faut 
châtier Romain Lo Ga l 
coupable, gravement coupa 
ble, de rester fidèle à sa 
classe, fidèle à son combat 
révolutionnaire. 

Mais le mur que la bour­
geoisie et son appareil de 
répression, de police et de 
magistrats veut dresser entra 
lui et ses frères exploités, 
entre lui ot nous, ses cama­
rades tous ensemble nous 
l'abattrons, nous sortirons 
Romain de a prison Nul ne 
pourra nous en empêcher, et 
cette victoire en préfigurera 
de futures, bien plus grandes 
et, celles là, définitives. 

La repression, 
nous l'écraserons 
(Suite de l'éditorial) 

Dans le camp de la ré­
pression contre les marxis­
tes-léninistes, ils sont aussi 
dans celui de la répression 
contre les masses. Les ou­
vriers, paysans, étudiants, 
condamnés et emprisonnés 
le sont la plupart du temps 
au titre de la loi «anticas-
seursi que les dirigeants du 
P C F ont appelée de leurs 
vœux du haut de la tribune 
de l'Assemblée nationale i l 
y a quelques années. 

Dans la lutte contre la 
répression, les camps sont 
clairs : d'un côté le peuple 
et tous ceux qui combattent 
le capitalisme, de l'autre la 
bourgeoisie même si elle se 
colle une étiquette «de gau­
che». 
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UN OUVRIER MARXISTE-LENINISTE NE RRETAGNE 

R O M A I N L E G A L 
C 'es t le 12 av r i l qu ' avec d e u x de ses camarades , R o m a i n L e G a l était 

déféré devant l a c o u r de sûreté de l'État e t inculpé pour r e c o n s t i t u t i o n de 
« l igue dissoute» , le P a r t i c o m m u n i s t e marxiste-léniniste de F r a n c e . 

A l ' i ssue des délibérations de ce t te j u r i d i c t i o n d ' e x c e p t i o n , l ' u n des 
t ro i s inculpés était laissé en liberté p rov i s i o i r e sous contrôle j u d i c i a i r e , t and i s 
que les d e u x a u t r e s , don t R o m a i n L e G a l , étaient p laces sous m a n d a t de dé­
pô t . D e p u i s l o r s d e u x nouve l l e s i n c u l p a t i o n s on t frappé des c a m a r a d e s (or ien­
ta is de l 'Humanité-Rouge, c ependan t i ls on t é té laissés e n liberté p rov i so i r e . 
S a u f R o m a i n L e G a l . 

D a n s que l ques i o u r s , ce la f e ra t ro i s m o i s que R o m a i n es t détenu à la pr i ­
son de F r e s n e s . T r o i s m o i s en t i e r s de p r i s o n . Q u e l c r i m e a d o n c c o m m i s R o ­
m a i n L e G a l ? E t d ' a b o r d q u i est- i l ce marxiste-léniniste m a i n t e n u a rb i t r a i r e ­
m e n t sous les v e r r o u s ? 

Romain L e Gal est un fils 
du peuple. I l a vu le jour en 
Bretagne, dans un petit vil­
lage du nom de Plouhinec. 
Dans cette petite commune 
du Morbihan qui ne compte 
guère plus de 3 500 habi­
tants, sa famille faisait de 
l'élevage et quelques cultu­
res. 

C'est dans cette petite 
ferme que Romain est né. 
C'était en 1950. Les parents 
Le Gal avait six enfants. L 'un 
d'eux est mort i l y a quatre 
ans. 

Même enfant, lorsque 
l 'on vit dans une petite fer­
me de cette région de Bre­
tagne, on apprend vite ce 
qu'il en est de la misère. Ele­
vé par des petits paysans à 
qui chaque année, chaque 
semaine se pose le problê­
me de joindre les deux 
bouts, non parce qu'ils se 
paient quelque superflu, 
mais simplement pour man­
ger, se vêtir, survivre, tenir 
le coup ; élevé dans ces con­
ditions qui sont celles de la 
petite paysannerie exploitée 
et opprimée, Romain allait 
rapidement prendre cons­
cience de l'injustice qui rè-

Dans cette école communale 
où vivaient comme lui tous 
les enfants des paysans du 
coin. 

Après le certificat, Ro­
main ne restait pas sur la 
ferme avec ses parents. 
D'ailleurs comment de si pe­
tites terres auraient-elles pu 
faire vivre ainsi plus long­
temps toute la famille ? I l 
entrait en apprentissage. Et 
c'est comme électricien qu' i l 
s'embauchait dans la ville la 
plus proche ; à une vingtai­
ne de kilomètres, Lorient. 

Trois années durant, i l 
travaillait ainsi comme ap­
prenti. Les dures conditions 
qui étaient les siennes, et 
auxquelles sont toujours 
soumis aujourd'hui les jeu­
nes en apprentissage,allaient 
forger sa conscience de clas­
se ; et commencer d'aigui­
ser sa volonté de lutte con­
tre la classe des exploiteurs. 

Le patron employait deux 
apprentis. E n principe, i l 
était «convenu» que l 'un et 
l'autre travailleraient à tour 
de rôle le samedi. Mais bien 
souvent le patron trouvait 
des raisons toujours plus va­
lables les unes que les autres 

Les patrons de Romain ne l'aiment pas parée qu' i l est 
un militant syndicaliste actif, parce qu'i l défend les ou­
vriers. ' "esl justement pour ça qu' i l est très apprécié de ses 
camarades de travail. 

gne dans cette société, de 
l'existence de classes antago­
niques et finalement de la 
nécessité d'en finir avec le 
régime capitaliste d'exploi­
tation de l'homme par 
l'homme. 

C'est dans le petit village 
de Plouhinec que Romain 
a appris à lire et à écrire. 

pour qu'ils travaillent tous 
les deux tous les samedis. 

Tous ceux qui sont pas­
sés par là peuvent vous le 
dire, quand on est en ap­
prentissage le patron vous 
fait travailler comme un au­
tre, vous oblige à faire les 
mêmes choses, vous inflige 
brimades et sanctions si cela 

ne va pas assez vite ou si ce 
n'est pas parfaitement bien 
fait, vous considère comme 
son larbin, mais ne vous re­
met comme salaire qu'une 
somme dérisoire sous pré­
texte que vous lui faites 
perdre du temps parce que 
vous ne savez pas travailler. 
Romain, lui , ne gagnait que 
120 F . . . 120 F par mois ! 

Dans des conditions pa­
reilles, on comprend que le 
patron de Romain avait tout 
intérêt à rallonger la semai­
ne de travail de ses deux 
apprentis. Ses profits ne s'en 
portaient pas plus mal ! 

Prenant conscience de ce­
la , Romain décidait rapide­
ment d'engager la lutte 
contre le patron. Comme le 
contrat n'était pas respecté, 
il écrivait à l'inspection du 
Travail , à Vannes. L'inspec­
teur se déplaçait. Les ap­
prentis parvenaient à avoir 
gain de cause. 

Plus tard, Romain quit­
tait Lorient pour Vannes où 
il allait devenir militant à 
plein temps du Mouvement 
rural de la jeunesse chrétien­
ne. Le M R J C dans cette 
région était une organisation 
de masse de la jeunesse soli­
dement implantée. 

Romain, débordant d'en­
thousiasme, prenait à bras 
le corps les tâches multiples 
que lui donnait cette nou­
velle fonction. Courant tou­
jours par monts et par vaux, 
il expliquait, discutait, orga­
nisait les jeunes de la campa­
gne sur toute la région. 1res 
intimement lié à eux, i l a 
conservé parmi eux un bon 
nombre de solides amis. 
Mais ce travail, et l'orienta­
tion réellement de masse 
qu' i l lu i donnait, allait bien­
tôt faire surgir entre lui et 
la hiérarchie catholique réac­
tionnaire de très sérieuses 
contradictions ! 

E n dépit de cette activi­
té de tous les instants, Ro­
main ne se détournait pas 
de ses parents, de leur dur 
labeur. I l trouvait toujours 
un moment pour venir les 
voir à la ferme. I l s'arran­
geait pour les remplacer 
lorsque par hasard ils pre­
naient un ou deux jours 
de repos. Romain n'était pas 
de ces bureaucrates ou de 
ces militants pleins de mé-

Noire camarade Romain I.e Gal. 

pris pour le peuple et qui 
font tout pour cacher et re­
nier leurs propres origines 
sociales. Tout à l'opposé, 
Romain restait lié aux tra­
vailleurs et aux paysans de 
la région. Avec eux, il était 
comme chez lui . C'est aussi 
pour cela qu'on l'aime 
autant à Plouhinec. 

Après avoir quitté le 
Mouvement rural de la jeu­
nesse chrétienne, Romain 
L e Gal trouva à s'embau­
cher à la mairie de Lorient. 
C'est ainsi que depuis deux 
ans il est ouvrier à la voierie 
de la ville. 

système capitaliste et d'ins­
taurer le socialisme, cons­
cient de la nécessité de dé­
truire radicalement et inté­
gralement la dictatutf de la 
bourgeoisie et d'instaurer 
sur ses cendres la dictature 
du prolétariat, Romain Le 
Gal consacrait toute son 
énergie à la préparation de 
la révolution prolétarienne. 

Ayant adhéré au marxis­
me-léninisme, i l œuvrait 
avec ardeur à la diffusion et 
à l'explication de cette arme 
sans laquelle la révolution 
ne saurait être possible : la 
théorie révolutionnaire du 

A 26 ans, la vie de Romain est déjà pleine de luttes au 
service du peuple et contre les patrons. Romain est un ou­
vrier révolutionnaire, un marxiste-léniniste, un militant du 
journal «d'Humanité rouge». I l défend les idées du Parti 
communiste marxiste-léniniste de France, le P C M L F — à ne 
pas confondre avec le P C F ! —. Interdit en 68 pour sa com­
bativité, i l continue la lutte dans la clandestinité. E t ses 
idées font leur chemin. 

Militant syndicaliste il a 
déployé à la C F D T une très 
grande activité. C'est l 'un 
des responsables de la sec­
tion C F D T des travailleurs 
communaux de Lorient. I l 
est également membre du 

Bureau départemental des 
communaux C F D T . Et c'est 
à ce titre qu'i l a participé 
à la création et à l'anima­
tion des sections syndicales 
des travailleurs communaux 
de Larmon, Port-Louis, Lo-
crinc.et d'autres encore. 

Mais conscient de la né­
cessité d'en finir avec le 

prolétariat. Avec ses cama­
rades regroupés autour de 
l'Humanité-Rouge, i l s'em­
ployait à organiser les tra­
vailleurs dans leur avant-gar­
de révolutionnaire. Voilà 
bien le crime dont aujour­
d'hui la bourgeoisie l'accuse, 
l'horrible forfait qui lui vaut 
d'être en prison depuis 3 
mois ! 

Ce que montre cette in­
culpation, de même que 
celles qui ont frappé quatre 
autres camarades de Lo­
rient, c'est que la bourgeoi­
sie a peur, une peur bleue, 

devant les ouvriers révolu­
tionnaires, devant les mili­
tants marxistes-léninistes. L a 
bourgeoisie, qu'elle arborre. 
à sa boutonnière le ruban 
traditionnel ou celui de 
l 'Union de la gauche, craint 
comme la peste ces travail­
leurs qui , armés de la doc­
trine scientifique du marxis­
me-léninisme et combattant 
pour l'édification de l'avant-
garde révolutionnaire prolé­
tarienne, se portent toujours 
au front dans les combats 
que mène leur classe, propa­
gent en son sein le marxis­
me-léninisme en livrant un 
combat sans merci au révi­
sionnisme, et font avancer 
irrésistiblement le renforce­
ment et l'implantation de 
Pavant-garde dans la classe 
ouvrière et les masses popu­
laires. E l le les craint parce 
qu'elle sait qu'ils portent le 
drapeau qui annonce son dé­
cl in et sa chute inévitable. 

C'est pour cela que la 
bourgeoisie a arrêté Romain 
L e Gal et quatre autres ca-
Imaradcs et qu'elle les a in­
culpés au titre d'une loi da­
tant dé 1936 et dirigée alors 
contre les groupes fascistes, 
la' loi qu'invoqua la bour­
geoisie le 12 juin 1968 lors­
que sur demande du faux 
parli communiste de Geor­
ges Marchais elle décida 
dlnterdirc le Parti commu­
niste marxiste-léniniste de 
France. Oui. C'est pour 
«reconstitution de ligue dis­
soute», le P C M L F , que Ro­
main est en prison ! 

Mais c'est aussi parce 
qu'ouvrier i l est u n militant 
syndicaliste infatigable et 
un communiste authentique, 
parce qu'i l défend les inté­
rêts immédiats et à long ter­
me de sa classe que lous 
ensemble nous l 'en sorti­
rons ! A l'action pour impo­
ser la libération de Romain 
Le Gal et la levée des 
inculpations, qui pèsent sur 
nos cinq camarades de Lo­
rient ! 
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S O L I D A R I T E 
P O P U L A I R E 

Malgré le complot du si­
lence qui a été organisé con­
tre Romain, la solidarité n'a 
cessé de se développer. 

Elle est le fait de travail­
leurs, de gens du peuple ré­
voltés par ce scandale que 
constitue l'emprisonnement 
d'un ouvrier pour ses idées 
révolutionnaires. 

Comme cela est normal, 
c'est d'abord en Bretagne 
que la riposte a eu lieu. Im­
médiatement, à Lorient et à. 
Plouhinec, d'où Romain est 
originaire, l'indignation a 
été très grande et la solidari­
té s'est organisée. r 

A l'hôpital Bodélio, où 
travaille un des camarades 
inculpés, un comité de sou­
tien se créait. Le 13 avril , les 
travailleurs de l'hôpital te­
naient une assemblée géné­
rale et manifestaient en 
ville. 

Dans le même temps un 
autre comité de soutien se 
créait à Plouhinec Bientôt, 
d'autres comités se mettaient 
sur pied dans d'autres villes 
de Bretagne : â Morlaix, St-
Brieuc, Lannion, Rennes, 
Quimper, Vannes, etc. 

Le 22 avril , à l'appel de 
l'Humanité rouge une mani­
festation regroupant plus 
d'un millier de personnes 
avait lieu à Rennes. 

Les étudiants en lutte à 
cette époque-là manifes­
taient également leur solida­
rité. Dans des assemblées 
générales des motions étaient 
adoptées et à la coordina­
tion nationale de Toulouse 
un texte était retenu par les 
délégués du mouvement 
étudiant exigeant la libé­
ration de Romain L e Ga l . 
Seuls, évidemment, les 
révisionnistes refusaient de 
s'y associer. Le 1er mai à 
Paris, lors de la manifesta­
tion des marxistes-léninistes, 
regroupant plus de 5 000 
personnes, la banderole de 
tète exigeait la libération de 
Romain L e G a l , exigence af­
firmée également par de 
nombreux mots d'ordre. 

L e 8 mai un meeting 
regroupant un millier de 
personnes se tenait à la Mu­
tualité, à l'appel de l'Huma­
nité rouge, en présence de 

délégués du comité de coor­
dination des foyers Sonaco­
tra ainsi que d'autres travail­
leurs en lutte contre la ré­
pression. 

E n même temps que ces 
meetings et ces manifesta­
tions se déroulaient, de plus 
en plus de sections syndica­
les et des unions locales 
C F D T , partout en France, 
protestaient contre la ré­
pression et exigeaient la 
libération de Romain. 

Le 15 mai, à l'appel des 
comités de soutien à Ro­
main Le Gal , un grand ras­
semblement avait lieu à 
Lorient. De nombreuses 
sections syndicales C F D T y 
appelaient. Le même jour, 
l'assemblée générale de l ' U L 
C F D T de Lorient réélisait 
notre camarade au poste de 
conseiller syndical de l 'UL . 
De nombreux travailleurs 
présents au rassemblement 
apportaient leurs témoigna­
ges contre la répression. 

L a lutte pour la libéra­
tion de Romain a toujours 
été associée à celle contre la 
répression en général, qui 
frappe les ouvriers, les pay­
sans, les étudiants. Toutes 
les actions pour libérer Ro­
main ont toujours été égale­
ment dirigées contre l'en­
semble de la répression, et 
notamment pour la libéra­
tion des paysans Albert 
Teisseyre, Jacques Villiers, 
Edmond Siméoni. 

C'est ainsi qu'à Aiguil­
lon, près d'Agen, un comité 
de soutien à Jacques Villiers, 
paysan emprisonné pour 
avoir giflé un juge, demande 
également la libération de 
Le G a l . 

A u 37e Congrès de la 
C F D T , plus de 70 syndicats 
adoptaient une motion con­
tre la répression et deman­
daient au Bureau national 
de la C F D T qu' i l la présente 
devant le congrès pour que 
celui-ci l'adopte à son tour. 
Mais la direction de la 
C F D T s'y opposait. E l le 
démontrait ainsi qu ' i l y a 
loin entre ses paroles et ses 
actes. 

Le 4 ju in un appel contre 
la répression était publié 
dans l'Humanité rouge avec 

SOUTENEZ F.LE CAL 
ECRIVEZ LUI 

R.Le Gal 655583 1er division 

Maison d'arrêt de Fresnes 
cellule 351B 1,Division Leclerc 

94261 Fresnes 

les signatures de plusieurs 
dizaines de personnalités de 
la médecine, du cinéma, de 
la littérature. D'autres de­
vaient s'y joindre par la sui­
te, notamment de nom­
breux avocats, ainsi que des 
enseignants. 

Cet appel devait être éga­
lement adopté par plusieurs 
dizaines de cinéastes de dif­
férents pays européens, réu­
nis à Stockholm. 

Alors que la cour de sûre­
té de l'État voulait faire 
passer nos camarades devant 
des psychiatres, ce qu'ils ont 
refusé, les sections syndica­
les C G T et C F D T de l'hôpi­
tal psychiatrique Charcot, 
où cela devait avoir lieu, éle­
vaient une vigoureuse pro­
testation contre l'utilisation 
de la psychiatrie au service 
de la répression. Cela aussi 
c'est la solidarité. 

Les 2 5 , 26 , 27 juin des 
meetings et manifestations 
se sont déroulés dans 11 vil­
les de la banlieue parisienne 
ainsi qu'en province. 

En f in , un deuxième ras­
semblement se prépare à 
Lorient pour le 11 juillet 
à l'appel de la coordination 
des comités de soutien à 
Romain Le Ga l . 

Comme on peut le voir, 
la solidarité a pris des for­
mes multiples et n'a cessé de 
se développer. A l'heure 
qu'i l est, elle continue à se 

Le 1er Mai à Paris, à l'appel des marxistes-léninistes, des milliers de personnes exigent la 
libération de Romain Le Cal (photo HR). 

manifester. Citons par exem­
ple les motions que nous 
ont adressées la section 
C F D T de l'école d'assistants 
sociaux d'Angers, des tra 
vailleurs de L i p , plusieurs 
dizaines d'habitants de Per­
pignan, 50 postiers du cen-' 

tre de tri P L M , le congrès 
extraordinaire du S G E N -
C F D T de l'académie de Ni­
ce. Non. décidément, Ro­
main n'est pas seul ' Des 
milliers de travailleurs sont 
à ses côtés en dépit de ceux 
qui voudraient que le si­

lence tombe sur lui . 
Mais Romain est toujours 

en prison et c'est bien pour­
quoi la protestation doit 
continuer à s'amplifier jus­
qu'à ce que le pouvoir ait 
cédé, jusqu'à ce que Ro­
main soit libéré. 

DES MANIFESTATIONS 
D'INTERNATIONALISME PROLETARIEN 

L a solidarité ne s'est pas limitée 
aux frontières de l'hexagone. El le 
nous est venue également des mar­
xistes-léninistes d'autres pays qui 
nous on l apporté le témoignage de 
la solidité des liens qui nous unissent 
par-delà les frontières. 

C'est ainsi que le Comité central 
du Parti communiste d'Allemagne 
marxiste-léniniste dans un message 
nous déclare : «C'est avec indignation 
que nous avons appris la dernière 
attaque de la bourgeoisie contre le 
P C M L F . Notre solidarité va au 
P C M L F , aux communistes marxistes-
léninistes de l'Humanité rouge et à 
tous les autres hommes et femmes de 
progrés qui se prononcent pour la 
libération immédiate du camarade 
Romain le Gal et l'annulation des 
poursuites contre les autres camara­
des... Dans les démocraties bourgeoi­
ses de tous les pays ouest-européens, 
la bourgeoisie renforce aujourd'hui 
l'oppression politique du prolétariat 
et des travailleurs. Dans les pays révi­
sionnistes est-européens la bourgeoi­
sie exerce une dictature fasciste ou­
verte contre le peuple travailleur. Par­

tout la bourgeoisie concentre ses 
coups contre les partis communistes 
marxistes-léninistes. Un exempte en 
est donné avec les attaques contre 
le PCMLF et les poursuites contre 
«Roter Morgan», l'organe central du 
KPD/ML Nous autres communistes 
n'avons pas lieu de nous lamenter de­
vant ces attaques répétées. Car la 
répression bourgeoise accrue n'est 
rien d'autre que la réponse aux com­
bats toujours plus forts des masses 
travailleuses et à l'influence accrue 
des marxistes-léninistes dans ces com­
bats. «Etre attaqué par l'ennemi est 
une bonne et non une mauvaise cho­
se». 

A u Portugal, les marxistes-léninis­
tes du PCPml dans leur journal «Uni-
dad popular» ont également témoi­
gné leur solidarité. Au Portugal enco­
re, les marxistes léninistes de l 'UCRP-
ml ont organisé le 8 mai une manifes­
tation de solidarité devant l'ambas­
sade de France à Lisbonne. 

E n Belgique, nos camarades du 
Parti communiste de Belgique (mar­
xiste-léniniste) ont écrit dans leur 
journal «Clarté-l'Exploité» : «Nous 
disons d'un même chœur " A bas l'in­

terdiction d u P C M L F " et "V i v e l'ac­
tion révolutionnaire du P C M L F qui 
conduira le peuple de France à la vic­
toire !". E n envoyant notre salut à 
Romain Le Gal , nous renouvelons 
l'expression de l'amitié et de l'unité 
totales qui unissent les communistes 
marxistes-léninistes de Franc» et de 
Belgique». 

Le» marxistes-léninistes de la ligue 
Octobre des USA pour leur part ont 
écrit dans leur journal «The Call» à 
propos de l'emprisonnement de Ro­
main : «Cette action montre la peur 
de la bourgeoisie française vis-à-vrs 
du développement de la force et de 
l'unité du mouvement marxiste-lé-
ninisten. 

Les marxistes-léninistes Aydinl ik 
de Turquie ont de leur côté déclaré : 
«Nous soutenons fermement la cam­
pagne dirigée par les marxistes-léni­
nistes de France contre la répression 
pour la libération du militant mar­
xiste-léniniste Romain L e Gal et tous 
les détenus politiques». 

Les marxistes-léninistes de «El 
Amel Tounsi» ont également témoi­
gné leur solidarité. 
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DES SECOURS IMMEDIATS 
POUR LES PLUS NECESSITEUX ! 
FORMER DES COMITES DE SINISTRES ! 

L a séchèrent prend d'ores et déjà l 'al lu 
re d'une catastrophe pour les travailleurs 
des champs Ses conséquences, dans le mois 
a venir, pour les autres travailleurs risquent 
d'eue également de grande ampleur 

Une grande partie du pays est touchée 
par cette calamité naturelle, partie habi 
tuellement tempérée où l'humidité en 
temps normal permet des cultures et un 
élevage de bonno qualité et abondant. 

Une calamité naturelle, c'est-à-dire un 
accident dans la production qui ne provient 
pas de l'homme, est toujours un prétexte 
pour la bourgeoisie pour camoufler son in 
capacité et son impuissance, dés qu' i l ne 
s'agit plus d'amasser du profit. Pour nous, 
pour le peuple, une calamité naturelle est le 
révélateur d'un système économique, social 
et politique dépassé qui permet aux riches 
d en profiter et écrase les plus nécessiteux 
au heu de leur venir en axle réellement 

Voilà ce qu'est en train de révéler la 
sécheresse qui s'abat férocement depuis des 
semaines sur les campagnes de notre pays. 

L E R E V E L A T E U R D E T O U T 
C L L A : L E S R E S E R V E S ! 

Notre pays n'a aucune reserve, que ce 
soit en aliment de bétail ou en eau Est-ce 
là la faute des agriculteurs ? 11 est bien évi 
dent que non. Les lois de la production 
agricole en régime capitaliste ne permettent 
pas à la majorité des petits exploitants 
d'avoir des réserves de fourrage au delà des 
besoins dépassant une année, comme elle 
ne leur permet pas pour eux-mêmes, com­
me au niveau communal, d'avoir des réser­
voirs d'eau suffisants pour pallier une 
longue sécheresse. 

Le régime même de la petite exploita 
tion, avec ses revenus de misère, la concur­
rencée) l'individualisme qu'elle perpétue, ne 
peut i •••(:.'•! 111• aux petits paysans de 
s'organiser et de faire des réserves en 
prévision de calamités naturelles 

A La vérité, dans notre régime social 
actuel, les calamités sont toujours l'occa­
sion pour les spéculateurs, les pillards en 
tout genre et les riches de profiter de la mi­
sère des plus pauvres 

L E G O U V E R N E M E N T : 
\ l I I A D K L « S E P T E M B R E » 

Le gouvernement de l'Etat capitaliste, 
les Chirac, Bonnet et Cie, ont attendu des 
semaines avant d'examiner la situation dans 
les régions de l'Ouest Mais quel résultat ? 
Pour rien. Aucune mesure sérieuse n'est 
annoncée, sinon que ces messieurs invo 
quent sur toutes les ondes de la radio et à 
la télévision le principe «généreux* de la 
«soldante nationales j pour des secours 
immédiats en matériel et en argent, i l n'en 
sera question qu'en septembre et on devine 
déjà quelles en seront les limite» et à qui 
ils seront distribués.. 

On sait ce que cache cet attentisme gou 
vernemental une telle calamité permettra 
d'accélérer «naturellement» les plans 
d'exode des petits paysans vers la ville, per 
mettant l'accroissement des grosses surfa 
ces d exploitation beaucoup plus rentables 
pour l'économie capitaliste en général et les 
industues agro-alimentaires et les banques 
en particulier 

N O N ! A U X I A I S L U R S 
D E M I R A C L E S 

Du côté de l 'Union de la gauche, les 
déclarations se succèdent , ces messieurs 
là réclament un capitalisme plus «démocra­
tique», autrement dit un capitalisme géré 
par eux ; un capitalisme ou par amples 
• décrets* la sécheresse serait résolue et les 
profiteurs ne profiteraient plus. 

L a d i rec tnn du faux parti communiste a 
même été jusqu'à établir un plan en 7 
points pour prouver sa bonne compétence 
en matière de gestion. 

Ces gens-là veulent faire prendre aux 
paysans exploités les vessies pour des lan 
ternes N'est ce pas si simple : i l suffit de 
soutenir les «élus» de gauche, de voter 
pour eux, et les décrets miracles pleuve 
ront 

Les illusions que dévorsent dans les 
campagnes ces partis la sont plus dange 
reuses que la sécheresse El le ont pour but 
d'endormir les paysans les plus démunis 
et de les utiliser pour que les faux commu 
nistes parviennent a mettre en place leur 
projet de capitalisme d'Etat bureaucratique 
inféodé à la superpuissance soviet que . 

A notre point de vue. pour les solutions 
à court terme comme à long terme, le fac 
teur décisif ne sera pas tel ou tel décret loi. 
tel ou tel vote au Parlement mais la capa­
cité des travailleurs des champs petits 
fermiers, métayers ou propriétaires ou pay 
sans moyens à se mobiliser et à s'organi 
ser en ne comptant avant tout que sur 
eux mêmes 

S O R G A N I S E R E N C O M I T E 
D E S I N I S T R E S 

L ' H O M M E P E U T D O M P T E R L A 
N A T U R E 

Dans le présent cala signifieque les sinis 
très s organisent pour toucher immédiate 
ment des secours correspondant aux per 
tes subies. Comment s'y prendre ? 

Que les paysans communistes marxistes-
léninistes ou les paysans progressistes pren­
nent l'initiative de créer des comités de si 
nistrés sur les bases suivantes : 

1 - Secours immédiats aux plut nécessi 
taux. 

2 - Remise totale ou partielle de l'impôt, 
ainsi que des annuités de crédit. 

3 - Autres revendications à définir sur le 
plan local en fonction de la situa 
tion. 

C'est seulement grâce à la pression 
qu'exerceront ces comités ou ne doit 
être faiteaucunediscrimination entre appar­
tenances syndicales différentes que des 
résultats des cet été pourront être obtenus 
pour les paysans les plus démunis 

Evidemment, ces résultats n'apporteront 
pas un changement radical et ces comités 
n'ont pas d'autre but que l'organisation 
pour la lutte immédiate. 

Seulement, ces calamités et les conse 
quences qu'elles ont pour les pauvres doi 
vent faire avanoer notre réflexion sur les 
moyens d'y remédier plus en profondeur. 
Ces jours-ci, dans la presse locale, régionale 
ou nationale, les politiciens y vont de leurs 
remarques et de leurs projets d'aménagé 
ment des cours d'eau, des réserves, etc 
Mais la vérité, c'en qu'ils chantent la même 
chanson chaqfie fois que le problème se 
présente et qu'à chaque fois rien n'est fait. 
Pourquoi 7 Parce que cela entraînerait pour 
le régime des dépenses qui sont unproducti 
ves de profits et donc inintéressants pour 
les coffres de ces beaux messieurs 

Pourtant l'homme est tout à fait capa 
blede matriser la nature. Mais cette mai t r i 
se dépend de l'organisation sociale des 
hommes, de la classe qui domine et de la 
nature de classe de l 'Etat. 

Les régimes politiques ou ce sont les ou 
vriers qui dirigent l'Etat en étroite alliance 
avec la paysannerie travailleuse, comme en 
Chine, en Albanie ou au Cambodge, par 
viennent à maîtriser les fléaux de la nature, 
la sécheresse comme les inondations. Mê­
me la bourgeoisie de notre pays ne peut pas 
nier cela. D'ailleurs comment pourrait-elle 
nier ces faits pour un pays comme la Chine 
ou l 'on parvient, dans des conditions clima 
tiques difficiles à faue vivre décemment 
sans exploitation, plus de 120 familles sur 
60 hectares de terre L a bourgeoisie en 
France se borne à dire que ces résultats 
sont dus à la nature .chinoise» de la société. 
Mais ces arguments ne trompent que ceux 
qui le veulent bien Bien sûr. le socialisme 
est adapté aux conditions du pays, mais 
justement*-ce sont ces principes généraux 
qui ont permis à ce pays, ou il y a trente 
ans régnaient encore la famine et la mort 
pour le peuple, de résoudre de ses mains 
les problèmes dus aux «caprin' du cli­
mat et de la géographie 

Les solutions immédiates comme celles 
d'avenir, sont étroitement liées, en premier 
lieu parce que la satisfaction des revend ica 
tions ponctuelles ne balaie pas les causes 
qui ont entraîné les difficultés supplé 
mentaires dues à la calamité Ces causes 
nous le savons son* les lots mêmes du régi 
me capitaliste 

Cette constatation ne doit pas entrai 
ner de pessimisme, du fait que ce que nous 
avons gagné par la lutte est sans cesse remis 
en question par la bourgeoisie 

A u contraire, ces petites victoires que 
nous obtiendrons dans l'immédiat sont 
comme les petits ruisseaux qu i # s ' i l i trou­
vent un chemin à travers les obstacles,de 
viennent de puissants torrents qui boul-
versent la terre 

Pourvu que l'on soit uni entre nous, 
pourvu que l'on recherche l'unité avec 
les ouvriers, pourvu qu'on voit clairement 
qui sont nos amis et qui sont nos ennemis, 
pourvu qu'on ose lutter contre eux, on 
ira de victoire en victoire 

Lucien N O U V E A U 

Le canal Drapeau rouge 

( r t des petits resenoirs reliés au canal 

une bmehure 
sur le problème de l'eau 

en Chine populaire. 
A lire avec intérêt, 

ronimcnl une région entiè­
re au bord de la désertifi­
cation en 1949, Tut trans 
formée en une immense 
plaine IVrlilc par un gi­
gantesque travail d' irri­
gation, grâce a l'énergie 
populaire 
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l a F rance des luttes 

ST Dupont-Faverges (Haute-Savoie) 

Bilan de six 
semaines de grève 

Commencée le 14 mars 1 9 7 6 pour lu t ter c o n t r e l ' a pp l i c a t i on de l a nouve l l e gr i l le d s c l a ss i f i c a t i on de 
la métallurgie, l a grève de la S . T . D u p o n t a duré près de 6 s ema ines sans, p r a t i q u e m e n t , a u c u n avantage 
a c q u i s . 

Un bilan permet de con­
naître la pratique d'une sec 
tion syndicale victorieuse 
nuis aussi d'analyser les rai­
sons d'un échec poui éviter 
do recommencer les mêmes 
erreurs et transformer ainsi 
une défaite en victoire 

P o u r q u o i ce b i l a n ? 

Faire le bilan d'une grève 
à l'aide du marxisme léninis­
me, c'est rejeter l'idéologie 
révisionniste ou social dé 
m ocra te qui tend a mépriser 
les masses (ce sont tous des 
pourris - des reac «on» 
est allé trop loin on n'a 
pas été compris) et qui évite 
une romise en cause de sa 
propre pratique syndicale et 
politique. 

Le marxisme léninisme 
nous permet d'avoir une 
connaissance scientifique de 
tout ce qui conditionne le 
combat et de savoir répon­
dre aux questions décisives. 
L a plus importante de tou­
tes, étant : à chaque épo 
que, qui est l ' ennemi 7 Quels 
sont les amis 7 Quels sont 
ceux qui balancent entre les 
deux et qui peuvent être 
neutralisés ? 

L ' e n n e m i et ses 
co l l abo ra t eu r s 

L e patron de S.T . Du­
pont est sous l'autorité du 
directeur de Gillette France, 
lui-même dépendant du trust 
Gillette International qui 
emploie 50 000 travailleurs 
d a m 250 unités : en Haute 
Savoie, Cricket de la Balme 
de Sillinguy et Gillette An 
nocy font partie du même 
groupe, bien connu pour sa 
repression antisyndicale. 

E n novembre 1975, le 
patron de la S T . Dupont 
avait créé une section C G T 
pour briser la lutte sur la 
nouvelle gnlle de classifica­
tion. De plus, i l ôtait une 
des meilleures armes des tra­
vailleurs dans un futur con­
flit en enlevant le stock de 
briquets d u n e somme de 6 
milliards d'anciens francs. I l 
appliquait le premier la nou 
velle gnlle de classification 
de la métallurgie : le 31 
mars 76. pratiquement au­
cune autre boite ne l'avait 
mise en place en Haute 
Savoie. 

Les avantages acquis par 
les travailleurs sur Faverges 
devenaient intolérables 
pour la bourgeoisie et une 
nouvelle victoire des tra­
vailleurs aurait encore affai 
bli son pouvoir 

L a section C G T est une 
caricature d'une section syn 
dicale collaboratrice du pa 
tron : combative en paroles, 
collaboratrice en réalité, 
toute sa pratique montre 
qu'elle a toujours servi le pa 
tron : «démission de respon 
sables le 2 « jour de la grève, 
mise au courant du patron 
sur les projets des grévistes, 
refus de la fabrication des 
briquets par les grévistes, ac­
ceptation des propositions 
patronales qui ne donnaient 
qu'une augmentation dêri 
soire, reprise du travail gra 
ce à l'intervention des gar-
des-mobilos, paiement d'une 
semaine de grève car la sec 
tion C G T avait voté la repri 
se du travail* 

Dans « L 'Essor savoyard •, 
promesses mensongères sur 
les salaires (nouvelle grille 
annoncée pour le 1.4.76 
alors qu'elle sera appliquée 
le 1 1.77) accompagnées 
d'injures pour les adhérents 

A R R A C H E R 

LA CLASSE O U V R I E R E 

AU REVISIONNISME 
par J a c q u e s J U R Q U E T 

R e c u e i l de t e x t e s de 1 9 6 5 à 1 9 7 1 présentés par 
Ca/n i l l e G r a n o t 
publié a u x Éditions d u Cen t ena i r e 

d i spon ib l e sur c o m m a n d e à : 
- E . 1 0 0 2 4 rue P h i l i p p e de G i r a r d 7 5 0 1 0 Par is 
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C F D T : «L'Essor savoyard»-
pirate est impnmé par les 
grévistes de la S P E A de St 
Jorioz ( Haute-Savoie) sous 
le contrôle de l 'Union dépar 
lementale C G T . . Ils occu 
pent leur imprimerie depuis 
bientôt un an . 

Les trois escadrons de 
gardes-mobiles casqués, ar 
mes, qui ont cerne l'usine, 
monté sur les toits pour 
évacuer les 20 grévistes qui 
occupaient l'usine, ressem­
blaient à des commandos 
antiguerilla. 

L e «Dauphiné libéré», 
journal de la région Rhône 
Alpes, a passé intégralement 
les communiques C G T et a 
censuré partiellement les 
communiqués C F D T Pour 
retourner la population con­
tre les grévistes 

L e s grévistes e t l eur 
s ynd i ca t 

461 travailleurs sur 487 
votants décidaient la grève : 
le seul syndicat qui les a 
soutenus jusqu'au bout, 
est la section C F D T qui a le 
plus souvent mené une lutte 
classe contre classe, bien 
quel le n'ait pas réussi à en-
trainor la masse des travail­
leurs dans une grève victo 
rieuse. 

Les actions positives de 
la section C F D T : dés l 'au 
tomne 1975, elle a étudié 
la nouvelle grillo dos clas­
sifications de la métallurgie 
pour pouvoir les expliquer 
rapidement Ce qui a permis 
de prévoir les effets néfas­
tes de cette grille. 

Dés le début, elle a 
impulsé la grève avec occu­
pation et tenté de mener 
une grève unitaire avec la 
C G T 

Le développement de 
l'unité s'est concrétisé par 
une information et des ap­
pels à la grève aux autres 
travailleurs de Gillette Fran­
ce en Haute Savoie L'unité 
s'est également affirmée 
avec les travailleurs de Fa­
verges qui ont débrayé à 
l'occasion de plusieurs mee 
tings et manifestations, avec 
les travailleurs de la métal­
lurgie de la Haute Savoie qui 
ont fait un meeting lors de 
la journée nationale d'ac­
tion à Faverges 

L e s p o i n t s négatifs 

L a section C F D T ne s'est 
pas dégagée entièrement de 
la Confédération puisqu'elle 

a repris sa grille de classifi­
cation qui maintient une 
certaine hiérarchie des 
salaires 

El le a accepté de suivre la 
spontanéité des travailleurs 
sans penser a récapituler les 
atouts qu'elle avait pour ga 
gner l'unité intertrust 
n'était pas assez avancée 
pour permettre de faire 
reculer Gillette France sur le 
problème national des clas­
sifications. A une grosse 
revendication i l faut de gros 
atouts. 

Un manque de débat, 
d'abord A l'intérieur de la 
C F D T , puis avec les non 
syndiqués, a freiné le fonc 
tionnement démocratique 
de la soction et sa liaison 
avec la masse des travail­
leurs, ce qui a permis à la 
direction et a ses fidèles ca 
dres de jeter leur venn anti-
syndical 

Les grévistes devenant 
inactifs, le nombre de parti­
cipants aux assemblées géné­
rales se réduisait petit à 
petit et les syndiqués C F D T 
se sont trouvés bientôt 
isolés de la masse des gré­
vistes , cet isolement pro­
vient de l'inefficacité de cer­
tains militants C F D T , qui se 
sont montrés sectaires vis à-
vis des nonçrévistes et n'ont 
pas essayé de les gagner a 
eux par la discussion 

L e s a c q u i s de la grève 

Les grévistes ont mené 
un combat classe contre 
classe et ont clairement 
situé les dirigeants C G T qui 
ont saboté leur grève Leur 
compréhension du révision­
nisme a grandi car le P C F 
s'est fait conspuer à la repri 
se du travail. 

L'attitude de la C G T est 
un exemple vivant et con 
cret du révisonnisme dans 
les syndicats en HauteSa­
voie. 

Cette défaite, 6 semaines 
de grève sans augmentation 
de salaire substantielle, sanc 
nonne par une perte de siè­
ges aux élections de délé­
gués, n'a pas démantelé la 
C F D T sur Faverges : les 
adhérents C F D T sont tou 
jours aussi nombreux chez 
Dupont. Des syndiqués 
C F D T se sont révélés d'ex 
cellents cadres syndicaux 
pendant la grève. Les liens 
se sont étroitement soudés 
entre les grévistes et leur 
unité est une unité d'acier. 
Correspondent H R Annecy 

Fougères : 4 plaintes contre 
les travailleurs de chez Réhault mais 

LA LUTTE CONTINUE 
Les 2 et 3 juillet, i l y 

avait un grand carrefour des 
luttes: Les travailleurs de 
chez Réhault qui occupent 
maintenant l'usine depuis 
pies de 5 mois, ont 4 plain­
tes sur le dos : 

1) Une plaine venant du 
commissaire de police qui 
au cours d'une manifesta­
tion avait reçu un pot de 
peinture. 

2) Une plainte pour vol 
du stock de chaussures et de 
peaux 

3) Une plainte pour ven­
te illicite de chaussures .car 
les travailleurs de chez Ré­
hault organisent des ventes 
pour populariser leur lutte 
un peu partout en France. 

4 ) Une plainte pour ven­
te illégale de viandes, car les 
paysans-travailleurs de la 
région sont venus vendre de 
la viande aux ouvriers à 
l'usine en signe de solidari­
té. 

Mais ces plaintes n'inti­
mident pas les travailleurs, 
l'occupation continue, les 
ventes de chaussures aessi. 

Rejetant lesintimidatiom 
la répression et les menaces, 
les travailleurs de chez Ré­
hault ont organisé les ven­
dredi 2 et samedi 3 juillet, 
un grand carrefour des lut­
tes. Conscients de l'impor­
tance de coordonner et 
d'unir les différentes usines 
en lutte, ils ont ainsi prit des 
contacts avec la C IP . De­
sombre, Barbiére, Rospor-
den et d'autres usines Hacui 
tex ainsi que des travailleurs 
de L I P et de Griffet, pour 
qu'il» échangent, confron­
tent lours expériences. 

Une manifestation eut 
lieu le samedi matin, et un 
débat sur les luttes dans 
l'après midi, ou des scket-
ches, des films animaient 
ainsi un chaleureux débat à 
l'usine Réhault. Il était suivi 
également d'une vente de 
chaussures en solidarité, et 
pour clôturer ces deux jour­
nées de lutte, un fest-noz 
eut lieu le soir dans l'usine 
occupée. 

Correspondant HR 
Fougères 

le* «Rêo\» bapii\rni une rue en wuirnir de la Commune 
Iphuio HR/. 

A l'Alsacienne (Oullins) 

GREVE POUR LE MAINTIEN 
DES AVANTAGES ACQUIS 

D'abord employés par la uFerioviairc», 6 0 travail­
leurs, pour la plupart immigrés, devaient se trouver en 
avril 1975 avec un nouvel employeur : ('«Alsacienne», 
entreprise de icgie aux ateliers SNCF d'Oull im. 

Ce transfert s'est opéré sans que les travaillées voient 
informés de leurs nouvelles conditions. 

Dès la réception de leur paie, les travailleurs se sont 
aperçus qu'ils ne touchaient plus l'ancienneté ni les 
précédents avantages. Pourtant certains occupent le 
même emploi depuis 19 ans. 

A plusieurs icpiises les travailleurs ont posé leurs 
revendications au délégué C G T , celui-ci n'a prisais voulu 
s'occuper des travailleurs en régie, du Ui\ qu ' ik ne w»m 
pas «nationalisés». 

Malgré mus les problèmes posés, les travailleurs se 
sont mobilisés c l ont décidé de se mettre en grève U« 
23 juin, af in d'établir un rapport de force et poser ainsi 
leurs revendications. 

Face à la détermination des grévistes de lutter, les 
dirigeants PCF/CGT tentent de leur faire reprendre le 
travail. Les patrons de «l'Alsacienne» ont déjà lâché sur 
l'application de la convention collective, mais ils cnmp 
tent avant tout sur la C G T pour étouffer la grève. 

Les travailleurs en grève ne se laisseront pas posséder 
par les belles paroles mais luttent fermement et avec la 
détermination de vaincre. 
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l a France des luttes 

Griffet 

LES EXIGENCES 
DES TRAVAILLEURS 

Genoyer, patron marseil­
lais est depuis plusieurs se­
maines sur Griffet, pour sor­
tir son plan. 

1) L'affaire Griffet serait 
reprise par une nouvelle 
société anonyme à capital 
variable : la «Compagnie 
industrielle des engins Grif­
fet». 

2) L a direction : un di­
rectoire de 4 ou 5 personnes 
serait responsable de l'usine, 
dont le directeur général va 
être embauché 

Ce directoire est compo­
sé du directeur général et de 
deux cadres salariés. Un 
conseil de surveillance dans 
lequel siégerait un représen­
tant du personnel serait mis 
sur pied. 

3 ) Financement et capi 
tal : Genoyer envisage un 
capital de 3 millions consti­
tué d'un million d'avance 
personnel, un mill ion par la 

participation du personnel 
de l'usine, un million ouvert 
à des concours-extérieurs : 
banques, clients, etc. 

Genoyer s'est engagé à 
faire l'avance des 3 millions, 
dans l'attente possible d'of­
fres à sa participation, au­
tant au niveau du personnel 
que des concours extérieurs. 
Un prêt de 3 millions serait 
accordé par le fond de déve­
loppement économique et 
social ( F D E S ) , plus une sub 
vention de 2 millions au ti­
tre de la création d'emplois. 

18 à 24 mois après le re­
démarrage, le capital serait 
porté à 6 millions, et un 
nouveau prêt au F D E S de 
3 millions serait sollicité 

4) Plan de réembauche 
étalé sur 18 mois. Début 
août 1976 : 50 personnes ; 
fin du 6e mois ; 120 person­
nes ; fin du 17e mois : 150 
personnes. 

Chateauroux (Indre) 

DANS UNE FETE DU PCF 
UN SOUTIEN...POURQUOI ? 

Les 19 et 20 juin a eu 
iieu, à Chateauroux, la fête 
fédérale du PCF du dépar­
tement de l'Indre. 

Le thème principal était 
le problème de la SN IAS . 

Le premier détail frap­
pant est la présence d'un 
UNIQUE D R A P E A U ROU­
G E au milieu de nombreux 
drapeaux tricolores. De mul­
tiples standsétaient installés. 
Leurs particularités étaient 
les suivantes : nom de la cel­
lule, référence au «SOCIA­
L ISME aux couleurs de la 
FRANCE» et c'était tout,en 
ce qui concerne le contenu 
politique. Les standsétaient 
en fait réservés à des activi­
tés traditionnelles de fête 
foraine (tir à la carabine !} 
et à des dégustations diver­
ses, fromages, crêpes, mer­
guez, gauffres, cidre, vins 
blancs, rouges, rpsés etc. 
Tout cela accompagné de 
ventes de badges. Le stand 
E D F - C G F était vraiment 
particulier : une banderole 
blanche où se détachaient 
en lettres bleues : C E L L U ­
L E E D F - G D F , et au pied de 
la banderole une piscine en 
plastique avec une demi-
douzaine de canards qui na­
geaient traqués par les an­
neaux que les gens leur lan­

çaient sur la tête ; tout an­
neau dans le cou d'un ca­
nard faisait gagner l'animal 
au lanceur adroit. E t voi­
là I C'est tout ! Personne 
pour parler des luttes spéci 
fiques de E D F - G D F , pas de 
panneaux, rien que des ca­
nards traqués en échange de 
2 ou 3 F . 

Cette misère politique se 
retrouvait partout et donc 
aussi au stand où un grand 
nombre de choses auraient 
pu être dites : celui de la 
SN IAS . A côté d'un bref 
exposé de la situation, une 
superbe miniature de «Con­
corde» était là pour rappe­
ler la position du PCF vis-
à-vis de la crise de l'aéro­
nautique française. 

L a publicité avait aussi sa 
place : stand Volkswagen, 
stand vantant la laine Pin-
goin, et un autre faisant 
l'éloge d'une marque de 
matériel de bureau. 

Voilà le résumé d'une fê­
te du PCF axée sur la crise 
de la SN IAS ; une fête qui, 
pour eux, devait être avant 
tout rentable et non pas une 
fête où les travailleurs de­
vaient se retrouver, s'infor­
mer et repartir plus comba­
tifs et plus conscients de 
leur force. 

Position de l'intersyndi­
cale et de l'assemblée géné­
rale des travailleurs face à ce 
plan : pour les travailleurs, 
c'est la première fois depuis 
le début de la lutte que des 
propositions concrètes sont 
faites et qu'un plan global 
est soumis. 

Ils en prennent acte, mais 
restent vigilants et mobilisés 
sur plusieurs points. 

D'abord, la participation 
au capital - L'intersyndica­
le se refuse à s'engager dans 
une telle proposition. L ' in ­
tersyndicale a mis en garde 
Genoyer sur son offre, car i l 
n'est pas du tout certain que 
les travailleurs répondent à 
sa demande de participation. 

L'intersyndicale a mis 
en garde aussi les travail­
leurs sur les dangers de divi­
sion que cela risquerait d'en-
trainer , car i l est certain 
qu'un cadre n'a pas le même 
salaire qu'un ouvrier, et que 
dans les luttes revendicatives 
futures, l'acquisition d'ac­
tions situerait différemment 
les travailleurs entre eux. 

L e plan de réembauche -
Le plan prévoit un maxi­
mum de 150 personnes sur 
180 encore inscrites au chô­
mage, mais pas question 
pour les travailleurs d'accep­
ter ce chiffre. 

Sur le plan des salaires et 
des avantages acquis, une 
étude doit être faite par cha­
que syndicat, une commis­
sion intersyndicale fera la 
meilleure synthèse des 
études, et une proposition 
définitive sera soumise à 
l'assemblée générale des tra­
vailleurs. 

Face à ce patron «social» 
qui prône une copropriété 
capi tal/travail, les travail 
leurs de Griffet sont décidés 
à rester vigilants, mobilisés 
et à faire que la démagogie 
de Genoyer ne fasse pas 
oublier que la lutte chez 
Griffet continue. 

Correspondant HR 
avec l'accord des 

travailleurs de Griffet 

[ C H E Z 
1 H . R . 

Peugeot-Beaulieu (Doubs) 

Quand les dirigeants CGT 
bradent la lutte 

A l'occasion du départ de 
l'étape du Tour de France 
en face de l'usine de Beau-
lieu des Cycles Peugeot, la 
section C F D T a appelé à 
manifester contre les licen­
ciements et la répression. 
Après de multiples contacts 
avec la section C G T , celle-ci 
a refusé énetgiquement de 
s'associer au mouvement et 
proposait une caravane de 
bradés iusqu'à Divonne-les-
Bains, ville de l'arrivée du 
tour. L a C F D T a refusé. 

Ce jour-là, une centaine 
de manifestants, ouvriers 
des cycles avec banderoles 
contre la répression, contre 
les licenciements, se sont 
regroupés sur la route devant 
les coureurs et les flics en 
motô. Ceux-ci n'ont pas 

hésité à lancer leurs motos 
contre les travailleurs. Bous­
culades, échanges de coups 
entre la police de la bour­
geoisie et les travailleurs des 
cycles tandis que des mots 
d'ordre : «Non aux licencie­
ments I Non à la répres­
sion lo étaient scandés et 
repris par les spectateurs. E n 
même temps, certains res­
ponsables syndicaux C G T 
sur le trottoir regardaient 
passivement le coup de for­
ce des flics, se gardant bien 
d'intervenir. L a manifesta­
tion s'est poursuivie après le 
départ et c'est quand la po­
pulation commençait à par­
tir que les forces de l'ordre 
intervinrent brutalement 
contre les manifestants. Les 
policieis essayèrent de s'em­

parer de force d'une caméra, 
tentèrent de la détruire. Les, 
travailleurs ripostèrent vio­
lemment et deux militants 
syndicalistes, dont le secré­
taire de la section C F D T , 
furent embarqués de torce 
dans un fourgon et frappé. 

Le vendredi 2 juillet, les 
travailleurs des cycles ont r i ­
posté justement aux provo­
cations patronales, cette ac­
tion de classe, malgré sa fai­
ble ampleur, a montré un 
peu plus la complicité des 
faux-communistes de la 
C G T et des flics au pouvoir, 
c'est une petite pierre à l'é­
difice de la lutte anticapita­
liste et antirévisionniste. 
(extrait du journal de la 
cellule du PCMLF des Cy­
cles Peugeot Beaulieu) 

P a y s a n s e n l u t t e 

Depuis 6 ans, la bourgeoisie essaie d'expulser les paysans 
(Tune petite ferme de Loire-Atlantique 

MENACES D'INTERVENTION 
VIOLENTE DES FLICS 

L'éventualité d ' u n e i n t e r v en t i on v i o l en t e des f o r c es de répression 
bourgeo ises se fait c h a q u e j our p l u s précisera C h e i x - e n - R e t z , L o i r e -
A t l a n t i q u e , où la bourgeois ie a décidé d ' e x p u l s e r de l a f e r m e d u B o i s -
a u x - M o i n e s , où i ls sont installés d e p u i s 13 ans , A r m a n d et H e n r i e t t e 
Mou i l l e . 

Après avoir rendu un premier juge­
ment d'expulsion des fermiers en 1970 
avoir laissé le propriétaire se livrer pen-
dans des années à des voies de fait et 
d'innombrables adressions contre les 
époux Mouillé, visant à les faire partirpjr 
la lorce, la justice bourgeoise se prépare 
à passer à la manièie torte pour assurer 
la mise en œuvre de l'exécution de ses 
jugements. 

La dernière décision de just ice en date 
du 10 mai 1976 condamnait le fermier à 
verser une amende quotidienne très 
lourde. Mais le 20 juin ce sont 2 000 
personnes qui, à l'occasion d'un 
piquenique de soutien, venaient dire 
avec les Mouillé : «Non à l'expulsion», 
«Unbail à Chcix» (voir H R No 518). 

Des le lendemain, l'antenne régiona­
le de télévision laissait courir un faux-
bruit selon lequel la police serait inter­
venue à la ferme du Boisaux-Moines. 
Les syndicats paysans démentaient aus­

sitôt. Une nouvelle manœuvre d'intimi­
dation était alors tentée le 28 juin. 

L a veille au soir, un leader syndicalis­
te paysan avait été informé par un coup 
de téléphone anonyme qu'une interven­
tion des C R S était prévue dans la nuit. 
Aussitôt A00 paysans se mobilisaient e l 
à 8 heures d u matin, ils attendaient de 
pied ferme les flics. Trois cars de gardes-
mobiles prenaient position aux entrées 
des chemins d'accès du Boîs-au-Moîncs. 
Jusqu'au soir paysans et flics restaient 
face â face, les flics décampant en fin 
de soirée. 

Très certainement ce n'est qu'un dé­
but d'opérations de harcèlement des 
flics destinées à tester la riposte paysan­
ne avant de passer à l'étape de l'expul­
sion violente' 

Les équipes de gardes paysannes de 
jour et de nuit se sont renforcées. Les 
paysans sonl sur le qui-vive et ils assu­
rent que les flics trouveront à qui 
parler. 

Correspondant H R 

COMMUNIQUE 
18 P A Y S A N S D U L A R Z A C E N P R I S O N 

L'armée n'a pas renon­
cé à l'extension du camp 
militaire. 

Dernièrement, la nou­
velle offensive consiste à 
acheter à plus de 4 fois 
leur valeur réelle, parcelle 
après parcelle. 

Pour marquer publique­
ment leur volonté de gar­
der te Larzac, les 102 ont 
occupé, à l'intérieur du 
camp militaire, le bureau 
de l'intendant chargé des 
prospections et ont dé­

truit les dossiers. Vingt -
deux d'entre eux ont été 
inculpés. 18 sont encore 
en prison et seront jugés 
vendredi 2 juillet à Mil­
l a u * . 

Les paysans du Larzac 
appellent â une manifes­
tation vendredi 10 heures 
à Millau. 

Les Paysans-Travail­
leurs sont solidaires des 
paysans du Larzac. Us 
demandent à tous leurs 
adhérents de se mettre en 
relation avec les comités 

Larzac pour organiser le 
soutien et apporter leur 
appui aux inculpés. 

Us contestent le droit 
que se donne l'armée, 
comme les détenteurs de 
capitaux, d'accaparer la 
terre et d'enlever ainsi 
l 'outi l de travail des pay­
sans. 

Association nationale 
Pay sans-Travailleurs. 

* Dernièrement 7 des 18 
emprisonnés ont été li­
bérés. 
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informations générales 

La bataille de l'Humanité Rouge quotidien 

VERS LES 25MILLI0NS 
A l'heure où paraîtra no­

tre premier journal de juil­
let, la souscription atteindra 
vraisemblablement une ving­
taine de millions d'anciens 
francs. I l reste donc cinq 
millions à couvrir pour at­
teindre avec succès le chiffre 
de 25 millions fixé pour la 
souscription que nous avons 
lancée à la mi-mai. 

Nous voulons ici renou­
veler encore une fois notre 
appel aux camarades et aux 

amis du quotidien pour 
qu'ils contribuent largement 
au succès de cette campa­
gne. 

Contribuer au succès de 
cette campagne ne signifie 
pas encore une fois vider les 
-fonds de tiroir et casser les 
tirelires pour avoir l'esprit 
tranquille. Cette conception-
là, nous l'avons souvent dit. 
est étrangère à nos princi­
pes. 

Une campagne de sous-

T o l a l au 27/6 154 9 8 8 . 8 8 F 
C D H R Potemkine 
Slergevoi 6 5 0 , 0 0 F 
1 employé labor. 50 ,00 F 
1 ouvrier G D F 10,00 F 
1 Irav. algérien 1,00 F 
1 cuisinier 1,00 F 
Une camarade 2 ,00 F 
1 . M i l 1 111 l J 1 1.1 ] 1 V | 10,00 F 
1 lecteur 10,00 F 
C D H R Deleclu/es 4 2 , 0 0 F 
F C D 100,00 F 
Col lecte soutien a u q u o l . 
meeting H R Limoges 591 ,00 F 
P T T - 3 50 ,00 F 
Supp l . réabt G R 5,00 F 
Des ouvriers d 'un garage 
de Catalogne 6 0 , 0 0 F 
Des étudiants 4 0 , 0 0 F 
C D H R F . Maity 100,00 F 
C D H R Côte d 'Or 6 0 0 , 0 0 F 
Des éducateurs 100,00 F 
u . 50 ,00 F 
1 étudiante 50 .00 F 
A n o n y m e 0 , 5 0 F 
Sout ien permanent 100,00 F 
1 tourneur 10,00 F 
Supp l . réabt D L 10 ,00 F 
Id . U J 5,00 F 
Id . B C 18.00 F 
I d . G J 3 ,00 F 
t employée 50 ,00 F 
1 instituteur 100 ,00 F 
l professeur 30 ,00 F 
1 infirmière 2 0 , 0 0 F 
1 élève-intirmier 2 ,00 F 
1 O S 10 .00 F 
1 camarade 50.00 F 
Une camarade \. 68 ,00 F -
1 émigré tunisien 50 .00 F 

S J P l 50 ,00 F 
1 couple m l 200 ,00 F 
Supp l . réabt J H 10,00 F 
H L 100,00 F 
C D H R Cusenier L 100 ,00 F 
Cerc le J C M L F 
T . B lancourt 210 .00 F 
L R J 74 ,00 F 
1 couple de |eunes tr*v. 
de Rennes 10,00 F 
Supp l . réabt G N & M L G 6 0 . 0 0 F 
Id . D A 8,00 F 
Id . L M C 5,00 F 
Id PG 20 ,00 F 
I d . C P 155,00 F 
id . J H 10,00 F 
C D H R Hapiot 100,00 F 
C D H R Victo i re 150,00 F 
J R & P B 200 ,00 F 
Sousc . de masse à rassemblement 
ouvrier 17,00 F 
1 couple d'éduc. spéc. 700 ,00 F 
Des camarades 285 ,00 F 
C D H R J.P. T imbaud 500 ,00 F 
Sousc . au quot. D C l 200 ,00 F 

- Al lons de l'avant» 50 ,00 F 
C D H R C a m . Porchet 4 3 1 , 0 0 F 
Suppl . léabt S D 10.00 F 
l d . R J P 6 8 , 0 0 F 
I d . D M 2 1 0 , 0 0 F 
ld . MJM 25 ,00 F 
I d . L Y 55 ,00 F 
I d . C J Y 5,00 F 
D e s m i l i t a n u m a n c e a u x 6 0 0 , 0 0 F 
C D H R Centre Bret . 2 0 0 . 0 0 F 
D P 100.00 F 
J A sousc. mil itante 200 .00 F 
J A sousc. de masse 50 ,00 F 
A B sousc. s ympa th . H R 5 0 0 , 0 0 F 
C D H R A . Marty 4 5 0 , 0 0 F 
A n o n y m e e n timbres 4 8 , 0 0 F 
C D H R A . Marty Nord 1533 ,70 F 
D P 100 .00 F 
Sout ien au quot . R L 300 .00 F 
Supp i . léabt R C H 100.00 F 
l d . S L 5,00 F 
l d . B A 2 0 , 0 0 F 

td . R C 5,00 F 
1 laborantin de R . 100 ,00 F 
Suppl . leabt P L A 9 , 0 0 F 
Pr une presse communiste 
au service de nos luttes 
C P 500 ,00 F 
S o u s c . a librairie S D T 282 ,00 F 
P T T - 3 pr les 2 5 M 200 ,00 F 
Supp l . réabt L P J 5,00 F 
12 sympathis . d ' Indre 6 0 5 , 0 0 F 
A n o n y m e 3 0 0 , 0 0 F 
C D H R I M , . , ! . , . , . 120,00 F 
C D H R Fab ien usine 4 5 0 , 0 0 F 
C D H R P . S e m a r d 4 5 1 , 0 0 F 
C D H R J . Lahaut 3 ,00 F 
C D H R Delecluze 1,00 F 
C D H R G . Péri N O 6 5 0 , 0 0 F 
Id . (marchés) 53 ,25 F 
C D H R Clara Z e t k i n S 100 ,30 F 
C D H R G . Moquet 2 ,00 F 
C D H R F . Marty N O 4 8 5 , 0 0 F 
B L 4 0 0 , 0 0 F 
C C 4 0 0 , 0 0 F 
Des trav. du S O 5 0 0 . 0 0 F 
Pr la sousc. R R 200 ,00 F 
1 étudiant d 'Orsay 4 5 0 . 0 0 F 
1 journée de trav. M 100,00 F 
1 assistante soc. en formation 
et 1 infirmière 30 .00 F 
1 lectrice de B. 6 0 0 , 0 0 F 
2 enseignants 1 0 0 0 , 0 0 F 
B C H 140,00 F 
H B 1 0 0 0 , 0 0 F 
C D H R N. Béthune 1 500 ,00 F 
1 communiste canadien 
pr ta révolution prolétarienne 
mondiale 1 0 0 0 , 0 0 F 

Total au 5/7/76 
187455, 41 F 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R TÉLÉPHONE : 6 0 7 2 3 7 5 

Ôuelques i n d i c a t i o n s pour u n e b o n n e ut i l i sa ­
t i o n d u répondeur a u t o m a t i q u e : 

1) L ' en r e g i s t r emen t d u r e a u m a x i m u m 6 m i ­
nu t e s pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l ne faut pas s'arrêter de par ler p lus de 10 
secondes ; 

cription est une campagne 
d'agitation autour du jour­
nal. C'est une campagne po­
litique autour de la presse 
communiste. 

Celle-ci doit être l'occa­
sion pour nos camarades et 
nos amis proches d'organiser 
autour d'eux, sur les lieux 
de travail comme de vacan­
ces des réunions pour faire 
connaître le journal, en dis­
cuter avec eux d'un point de 
vue critique, en suscitant 
remarques et suggestions. 

L a pratique a démontré 
que seule cette méthode était 
correcte et que seule elle 
permettait de bons résultats 
pour la souscription. E t cela 
est bien naturel. Comment 
imaginer recueillir les fonds 
si petits soient-ils auprès de 
travailleurs si ceux-ci ne 
sont pas convaincus par des 

explications suffisantes et 
une réflexion approfondie, 
de la nécessité de l'existence 
du journal quotidien et de 
«l'organisation» des com­
munistes marxistes-léninis­
tes qu'ils représentent ? 

Nous pourrions encore 
dire un mot. Une souscrip­
tion de ce type même faible 
à bien plus de valeur qu'une 
somme plus importante ve­
nant uniquement de nos ca­
marades. 

Faire connaître le jour­
nal et les objectifs politiques 
qu' i l défend, tels sont les 
facteurs nécessaires à une 
véritable souscription de 
masse 

E n avant, pour la batail­
le de l'Humanité rouge 
quotidien .' 

En avant vers les 2 5 mil­
lions ! 

Communiqué adressé 
aux chauffeurs des cars 

Bonnot en grève 
L'Association des parents 

et amis des victimes qui s'est 
créée à la suite de l'accident 
survenu le 17 août 1975 à 
Zadar en Yougoslavie*, avec 
un car appartenant à la 
Compagnie Telleschi, ap­
prend que les cars Bonnot 
sont en grève depuis le 4 
juin 1976 pour l'obtention 
des revendications suivantes: 

- respect des repos hebdo­
madaires ; 
- salaire mensuel pour 208 
heures : 2 600 F net ; 
- garantie de l'emploi pour 
tous ; 
- respect de la convention 
collective. 

Nous sommes bien placés 
pour savoir que ce que vous 
dénoncez est à l'origine de 
nombreux accidents : 
- à la côte de Laffrey en 
Isère le 2 avril 1975 ; 
- à St Maurice-de Lignon 
en Haute-Loire le 28 avril 
1976 ; 
- à Vérizet en Saône-et-

UN LIVRE A ETUDIER 

POUR ETUDIER 
LES CLASSIQUES 
DU MARXISME LENINISME 
Tralté sur l'Impérialisme, slade suprême du capitalisme 

L'IMPERIALISME 
AUJOURD'HUI 

Texte traduit du chinois el édité par 

E l O O 

Cet ouvrage de 2 4 6 pages qui vient de sortir des presses a été traduit du chinois. 
Traité d'étude du texte de Lénine, «L'impérialisme, stade suprême du capitalisme», 
ce livre est un précieux document pour la compréhension de la situation mondiale 
actuelle marquée par le développement simultané des facteurs de guerre et des fac­
teurs de révolution. Un ouvrage donc à lire et à étudier. Commandez-le aux Editions 
du Centenaire - 2 4 , rue l'hilippe-de-Girard — 75010 Paris. 

Prix de l'exemplaire : 19 F ( port en sus 1 2 F> 

Loire le mois d'avril 1976. 
C'est pourquoi nous vous 

adressons ce message de sou­
tien. 

Dans tous ces accidents 
nous no croyons pas à la fa­
talité. De l'union entre 
chauffeurs et utilisateurs ré­
sulteront de meilleures con­
ditions de travail et de trans­
port. 

Soyez assurés de notre 
active solidarité. 

L'Association des parents 
et amis des victimes 

de l'accident survenu 
le 17 août 1975 à Zadar. 

* Cet accident avait coûté 
la vie à 3 militants marxis­
tes-léninistes : Richard Sei-
mandi de Marseille, secrétai­
re politique d'une cellule du 
PCMLF ; Viviane Giacomini 
de Marseille, membre de la 
JCMLF, admise au PCMLF 
a titre posthume ; et Moni­
que Giscard de Grenoble, 
militante d'une cellule du 
PCMLF. 

A la mémoire 
de Marcel 

Régal 
Notre ami Marcel Régal 

est mort dans les derniers 
jours de juin. Atteint d'une 
cruelle maladie, se sachant 
condamné, Marcel a fait 
preuve jusqu'au bout de 
l'esprit de servir le peuple 
qui l 'anima 38 ans durant. 

Proche des milieux chré­
tiens progressistes et mem­
bre de la C F D T il avait 
travaillé pendant plusieurs 
années au Liban où il avait 
pu apprécier les peuples 
arabes. Il était, à ce point 
révolté de la tuerie actuelle 
de Beyrouth qu'i l avait de­
mandé qu'à ses obsèques et 
dans son milieu de travail 
une collecte soit faîte pour 
les pepples libanais et en­
voyée là-bas par l'intermé­
diaire de l'Association médi­
cale franco-palestinienne. 

Son sens de la justice, 
son honnêteté, sa gentillesse 
l'avaient naturellement rap­
proché des pays socialistes 
tels la Chine et l 'Albanie, 
pour lesquels il avait une 
intense soif de connaissance. 

Marcel, tous les commu­
nistes marxistes-léninistes 
qui t'ont connu ne t'oublie­
ront pas. 

f 
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LECTURES DE VACANCES 
L'ampleur, la diversi­

té, l'urgence même de la 
lutte quotidienne ne per­
mettent pas toujours de 
pratiquer une lecture sui­
vie, systématique de tex­
tes pourtant fondamen­
taux du marxismelèni-
nisjne. Trop souvent nos 
lectures sont guidées par 
l'actualité politique - gé­
nérale ou particulière -, 
correspondant à tel ou 
tel débat en cours. Alors 
le fil conducteur est mas­
qué, le lecteur désorienté 
par un choix de textes 
non lié a l'histoire, au 
développement à travers 
cette histoire de la lutte 
de lignes. Les vacances 
devraient être l'occasion 
de ces lectures indispen­
sables. Mais elles de­
vraient aussi permettre la 
découverte de certains 
ouvrages qu'un emploi 
du temps normal chargé 
ne permet pas. Nous 
avons pensé qu'il était 
utile de proposer un 
certain nombre de livres 
à la^ réflexion et aux 
«loisirs» de nos lecteurs. 

Toute l'œuvre de Marx et 
Engels est bien sûr fonda­
mentale. Rappelons cepen­
dant l'importance toujours 

l'œuvre de Lénine. Mais i l 
serait bon de choisir quel­
ques textes, en les resituant 
dans leur contexte histori­
que : pour cela 1'«Histoire 
du PC(b) de l'URSS» est 
le guide irremplaçable. C'est 
ainsi qu'en suivant l'ordre 
chronologique, nous tire­
rons profit à (ré)étudier : 

- «Que faire ?» où Léni­
ne s'attaque à la philosophie 

opportuniste des «écono­
mistes» et n'en laisse pas 
pierre sur pierre. 

- «Un pas en avant, 
deux pas en arriére», texte 
de combat contre les men-
chéviks antipartis, qui déve­
loppe les principes d'orga-
nisatioii essentiels, ceux du 
parti bolchevik. 

- «Deux tactiques de 
la social-démocratie» qui i l ­
lustre le génie tactique de 
Lénine et sa science dans 
la liaison continuelle entre 
la théorie et la pratique. 

- «Matérialisme et em-
piriocriticisme» qui est une 
défense des principes théo-
riques-du marxisme - maté­
rialisme dialectique et histo­
rique - contre le révision­
nisme théorique et philo­
sophique. 

- enfin «L'impérialisme, 
stade suprême du capitalis­
me» : Lénine donne une 
perspective révolutionnaire 

actuelle de «La guerre civile 
en France». E t signalons la 
parution (aux E d . sociales) 
dii4)tome V de la «Corres­
pondance de Marx et d 'En­
gels» : couvrant la période 
de juiUet 1857 à fin 1859, 
cette correspondance mar­
que le souci des deux com­
pagnons de lutte d'orienter 
l'éveil des nationalités eu­
ropéennes vers la crise révo­
lutionnaire. Ceci à travers 
une minutieuse analyse de 
la réalité. 

TEXTES 
FONDAMENTAUX 

Hors de question de lire 
les quarante volumes de 

aux prolétaires de tous les 
pays, stimule leur initiative 
pour livrer l'assaut à leur 
bourgeoisie nationale et leur 
apprend à utiliser les cir­
constances de guerre pour 
organiser cet assaut et affer­
mir leur foi en la révolution 
prolétarienne. 

S ' i l n'est pas nécessaire 
de rappeler les œuvres du 
président Mao, tant nous sa­
vons qu'elles constituent 
pour nos lecteurs la réfé­
rence permanente, saluons 
la parution : 
- du tome I I des Œuvres 
de Staline (1907-1913) au 
N B E 
- du tome X I X des Œuvres 
d'Enver Hoxha «La grande 

divergence», illustrant la lut­
te exemplaire du P T A con­
tre le révisionnisme khrouch-
tchévien (juin-décembre 
1960). 

A l'appui de cet ensem­
ble de textes, une lecture 
importante : la «Connais­
sance, de base du PCC* 
( N B E ) . 

AUTRES 
OUVRAGES 

L'histoire de la Résis­
tance est beaucoup plus 
complexe que ne voudraient 
le laisser paraitre les histo­
riens bourgeois. Sa connais­
sance ne peut se dispenser 
de la monumentale somme 
entreprise par H . Noguéres 
et M. Degliame. Le tome IV , 
«Formez vos bataillons», 
qui vient de paraitre, aborde 
la préparation et l'attente de 
la Libération. Suivant com­
me les trois premiers un 
ordre chronologique strict, 
il décrit la confrontation 
dans la Résistance des diffé­
rents groupes politiques. 
Chacun pense aux lende­
mains de la victoire : d'où, 
entre autres, les oppositions 
entre les socialistes et les 
communistes. Un livre pré­
cis. 

Par ailleurs, H . Michel di­
rige, chez Hachette, la col­
lection «Libération de la 
France», qui a l'ambition 
de brosser une histoire ré­
gionale de la Résistance. 
Il est dommage que les 
ouvrages déjà parus n'aient 
ni unité de style ni unité de 
contenu. I ls s'adressent tan­
tôt à des profanes et revê­
tent alors un aspect anec 
dotique, tantôt à des lec­
teurs avertis et font figure 
de documents complémen­
taires. Deux d'entre eux 
peuvent cependant être lus 
avec intérêt, ne serait-ce que 
parce que les auteurs se si­
tuent dans deux camps ri­
vaux : la «Libération du 
Limousin», de Georges 

Guingouin, partisan de la 
création d'embryons régio­
naux de «démocraties po­
pulaires», et la «Libération 
de l'Auvergne» d'H. In-
grand, très officiel commis­
saire de la République. 

Deux autres livres don­
nent une image de cette 
épopée de notre peuple : 

- «Il s'appelait P. Bros-
solette» de Gilbcrte Bros 
solette, , livre simple, émou­
vant, écrit par l'épouse de 
ce journaliste socialiste qui, 
après avoir réussi à rejoin­
dre Londres, choisit de re­
venir plusieurs fois en Fran­
ce pour y accomplir des mis­
sions dangereuses et préfère 
se jeter d'une fenêtre du 
siège de la Gestapo, avenue 
Foch, plutôt que de risquer 
de trahir ses camarades de 
combat. Mais c'est aussi un 

document historique de 
qualité sur la lutte politi­
que, sur les milieux gaullis­
tes de Londres. 

- «L'affiche rouge» de 
P. Ganier Raymond : cette 
célèbre affiche qui recou­
vrit les murs de Paris en 
mars 1944 et représentait, 
sous des mines patibulaires, 
d ix des 23 partisans com­
munistes fusillés au Mont-
Valérien. L a vie, l'action et 
la mort de ces partisans 
étrangers, l'auteur nous les 
transmet à un rythme hale­
tant. Récit qui donne une 
singulière signification hu­
maine à l'internationalisme 
prolétarien. 

Notre connaissance de 
/'histoire du mouvement 
ouvrier doit s'enrichir de 
«l'Histoire du travail et des 
travailleurs» et de 1'-Histoi­
re du Front populaire» de 
G . Lefranc. Parallèlement 
devrions-nous mettre à pro­
fit une certaine déterrte 
pour (re)lire l'ouvrage de 
F . Kota : «Deux lignes op­
posées dans le mouvement 
syndical mondial» en ten­
tant de l'illustrer par des 
exemples concrets tirés de la 
situation française. 

Ceux que passionnent les 
problèmes agricoles en pro­
fiteront pour s'imprégner 
de l'«Histoire de la France 
rurale» dont le 3e tome 
vient de paraitre. 

DES LECTURES 
PLUS FACILES 

Plus faciles mais enrichis­
santes pour tous ceux qui 
veulent assurer leur liaison 
aux masses. Car cette liaison 
passe par une connaissance 
et une capacité d'analyse 
des aspirations populaires, 
de leur origine, de leur si-
gnificaton profonde. 

Un écrivain turc est un 
modèle du genre : Yachar 
Kemal auteur d'une «suite»: 
«Memed le mince» et «Me-
med le faucon» ( N R F ) . Une 

'authentique épopée populai­
re, nourrie des travaux et 
des jours des paysans ana-
toliens, de la tyrannie des 
féodaux, et surtout d'amour 
de- la terre pour laquelle on 
peut tuer même son frère. 
«Memed le mince» une fois 
lu, laisse le souffle coupé. 
I l passionne car i l est riche 

fanshen, c'est littéralement 
«retourner son corps», c'est-
à-dire se lever et se dresser 
en homme libre. C'est un 
des plus beaux livres (aux 
côtés de ceux de Han Suy in ) 
qu'a inspirés la révolution 
chinoise. 

- "i,o cheval d'orgueil» 
de P. Jakez Hélias, fruit de 
quinze années de recherche 
et de réflexion en pays bi-
gouden.. «Quand on est 
pauvre, mon fils, i l faut 
avoir de l'honneur. Les ri­
ches n'en ont pas besoin». 
L'auteur n'a pas la préten­
tion d'enseigner : i l raconte, 
minutieusement, dans un 
langage populaire, paysan, 
comment on vivait dans une 
«paroisse» bre tonnante de 
l'extrême ouest armoricain. 
I l ne veut rien prouver, si­
non qu'une véritable «his­
toire du (des) peuple (s) 
français» reste à faire. 

- «L'été grec» de J . La-
carriére, retrace la démarche 
d'un homme, imprégné 
d'une*histoire, vers un peu­
ple : d 'un homme qui sait 
écouter, voir, s'étonner, 
rayonner de chaleur. 

de ce qui est enraciné dans 
l'inconscient collectif d 'un 
peuple : un désir éperdu de 
justice, de bonheur simple, 
d'amours vrais. E n se révol­
tant, Memed veut arracher 
sa communauté à la fatalité 
de l'exploitation - et sa vo­
lonté rejoint de fait la soif 
de tous les peuples du tiers 
monde. 

Une collection, dirigée 
par J . Malaurie (Pion), bap­
tisée modestement, en 
sous-titre, d'« Etudes et de 
témoignages», est déjà riche 
de 25 titres dont on a pu 
dire qu'ils étaient tous ex­
ceptionnels. L'approche est 
la même que celle de Y . Ke­
mal, qu'i l s'agisse, notam­
ment, de : 

- «Fanshen» de W. H . 
Hinton ; on y vit , à l'échelle 
d'un village au sud-est de 
Pékin, l'enchaînement de la 
révolution chinoise. Faire 

Enf in nous n » saurions 
passer sous silence les deux 
livres de Max Gallo : «La 
baie des anges» et «Le pa­
lais des fêtes». Trois Ita­
liens, trois frères, arrivent 
vers 1900 d'Italie pour trou­
ver du travail à Nice. On a 
reproché à l'auteur de faire 
de ses personnages plus des 
«objets» de l'histoire que 
des sujets Mais i l est vrai 
qu ' i l est fascinant de voir 
la répercussion de l'actua­
lité sur chaque membre de 
la famille. Notamment la 
montée du fascisme, la 
guerre d'Espagne, le Front 
populaire. 

Bonnes lectures Et 
n'oubliez pas que «l'Huma­
nité rouge» est votre jour­
nal : c'est dire que vos 
critiques, vos appréciations 
sont toujours les bienvenues. 
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NOUVEL ORDRE ECONOMIQUE INTERNATIONAL 

LE TIERS MONDE VA DE L'AVANT 
E n août prochain s'ouvrira à Colombo, capitale de Sn Lanka, le 5e sommet des 

chefs d 'Etat et de gouvernement du Mouvement des non-alignés. Le tiers monde y tara 
une nouvelle fois , comme il l 'a fait à Alger en 1973 ou plus récemment à Nairobi, la 
preuve de sa maturité, de son unité, de sa volonté inflexible de changer l'injuste ordre d u 
monde. 

Le bureau de coordination du Mouvement vient de repréciser, à Alger son adhé­
sion ferme et résolue à ses engagements fondamentaux : indépendance nationale, droit à 
l'autodétermination, rejet de toutes formes d' immixion, refus du colonialisme, de 
l'impérialisme et de l'hégémonisme. 

Comptant sur ses propres forces, le tiers monde, auquel appartient la grande Chine 
socialiste, dont le prestige rayonne partout, va de l'avant dans l'édification d'une éco­
nomie indépendante, et se heurte frontalement aux ambitions hégémoniques des deux 
superpuissances, U R S S et USA , piliers de l'impérialisme à notre époque. 

Depuis l'éclatant succès de la Conférence d'Alger, celles-ci ont multiplié les contre-
feux pour stopper cette marche du tiers monde vers sa libération. E n Angola, au Sahara 
occidental, au Liban, les deux superpuissances soufflent sur le feu pour diviser le tiers 
monde, dresser l 'un contre l'autre des pays et des peuples dont l'intérêt est de s'unir 
contre leurs ambitions de domination du monde. Mais leurs efforts désespérés ne 
pourront entraver la marche de l'histoire. 

Dans la j nov inc * chinoise du LUon ing . meeting célébrant l'achèvement d 'un port pétrolier pouvant accuei l l i r de i bitiment» de 1 0 0 0 0 0 
tonnes. L a Chine désormais se sutl it en pétrole et es l capable d ' en exporter, en d i recuon du tiers monde essentiellement. 

rrur-A 

WkWKÊÊ 
Algérie : Dans l'essor économique général de l'Algérie, un ef-
fort particulier est consenti pour le développement des réseaux 
de communica t i on et des moyens de t i anspon tl a comme 
objectif de "désenclaver le terr i to i re ' , c'est-à-dire atteindre 
toutes les réglons déshéritées, tompre l ' isolement dans lequel le 
colonial isme avait placé une grande partie de la populat ion 
algérienne. 

L a République malgache vient d 'annon­
ce! la nationalisation de sociétés pétroliè­
re» étrangères opéiant sur s on territoire. 
Cet te décision répond aux aspirations 
profondément anti Impérialistes des mas­
ses malgaches qui s 'opposent au pil­
lage d u pays et à la menace que les flot­
tes de guerre I U S W et américaine (ont 
peser dans l'océan Indien. 

mie et la Zaa ib ie a commencé en octobre 1970. E l l e a élé terminée, plus lot que piévu. e n L a const ruct ion du chemin de fer de l'amitié, entre la Tan/ 
juin 1975 Actue l lement les essa isde trafic ont commencé. 
L e T a n - Z a m fera échec au blocus des gouvernements racistes sur ces pays en facilitant les échanges entre les deux pays et le reste du monde II e*t le 
fruit du labeur et de la coopération amicale des ouvriers el techniciens africains et chinois . 

t, , >• * • 

K a m p u c h e a démocratique (Cambodge) • L a bataille du t U est déjà gagnée. Des aujourd 'hui , mal ­
gré les énormes destructions causées par les bombardements américains, le K a m p u c h e a démocratique 
est e n mesure de produire assez J e tu pour sa propre consommat ion et d ' en exporter une quantité 
déjà importante Deux récoltes paj an sont déjà la régie dans tout le pays Bientôt ce sera trois grâce 
â la mobi l isat ion des paysans, ouvriers, soldats q u i ont accompl i de très Impoitants travaux d ' i n xja 
l i on et de mise en valeur des terres. 

Congo : L e colonial isme français avait confiné le Congo dans le rôle de fournisseur de maiiéies 
premières et de main-d 'ceuvic â b o n marche, dans une dépendance totale à l'égard de l'impérialisme 
Dé*puis quelques années le Congo s'ett défini une stratégie économique prenant l 'agriculture pour 
base ei l ' industrie comme facteur dominant . A u sein des -1 secteurs économiques existant actuelle­
ment : privé, mixte, coopératif et d ' E t a t , les deux derniers sont progressivement appelés à jouer un 
tôle déterminant. 
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